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WfllHIEU PLESSY *
Cr. de la Lég. d’llon. à l’Exp.

univ. de 1807. 
Médaille de Mérite à l’Exp. 

de Vienne 1873.
ENCRE NOUY.DOUJLEYIOLET

A COP 1 EH
at/op. par toutes les grandes 

administrations
Dépôt chez tous les papetiers 

Et les lionnes maisons 
du Canada.

bord, 2 Juin 1877.

ELECTRICITE.

■iC PRQ BONO PUBLICO^^
** • *

Cie i'ÀsswancB Agricole d’Ottawa
CONTRE LE FEU.

CAPITAL...................$1,000,000

Dépôt payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs de police :

$30,000 Comptant.

Hoy Jos Eici: ad, Président,
Jos. Blackburn, Secrétaire.

Culte ( ie n’a perdu que oiue cent piastres 
lois «lus grands incendies de i’uunéc demi re, 
ot cette année dans le grand fou de St. Jam 
N- IL elle n’a perdu que huit cents piastres, 
preuve de l'administration prudente de cette 
Oie.

11 iule Ecloclriquc Excelsior île Thomas

Valant dix fois son poids d'or.—La douleur n'y 
saurait résister.

Oeite Compagnie ed purement Canadienne. 
E*llo n’assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs contenus) qui sont detadns des uu- 
t res,

L’Assurance Agticolo d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri­
vées.

Idle assure le contenu îles miasons.tcls que : 
Meubles, llardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Elie assure les produits de lu ferme a nsi que 
ies animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les Eglises, les Collège?, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglisc.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
le feu et par le tonnerre.

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,

SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS

Agent roua Sorel,
et les paroisses environnantes

J. A. il w g/'EMB!ïi) V tyj II

Bureau lu Journal 
Sorel, 12 Juillet. 1877

g*C;psf la médecine ]a moins coûteuse qu’on 
ait jamais faite. Une do?e guérit le mill (le 
j^uigc ordina|re. Une bmtcillp a guéri la bron­
chite. Pour cinquante contins vaillant, on n 
guéri un vieux rln»«« I‘'u*

.............  *-nc guérit positivement
la catarrhe, 1 asthme et le croup. Pour cin­
quante contins vaillant, on a guéri un mal 
dans le dos, et, la mémo quantité a guéri une 
difformité qui existait depuis 8 ans. Idle gué­
rit les cnlUirct: au cou, les tumeurs, les rhuma. 
thismes, la névralgie, la contraction des mus­
cles, les difficultés d’aiticulation, les douleurs 
spinales, et la douleur partout où elle se trouve 
et quelle qu’en soit la cause ; elle fait toujours 
du bi -ïi. Po»«r vingt-cinq contins vaillant, on a 
guéri de mauvais cas dedyss- literie chronique 
et hémorrhagique. Une euiilerOc a guéri la 
colique en 15 minutes. Elle guérira tous les 
cas d’hi murhoïdos. b»ix ou lini L applications 
sont garanties guérir aucun cas de ma­
melles excoriées ou d’inll imination du sein. 
Pour les contusions, si on l’upplique souvent 
et si on la couvre, la peau lie se décolorera pas. 
hile aricte la douleur des bru hires aussitôt 
qc’on l’applique. Elle guérit les engelures aux 
pieds, les cor , les boutons, et toute espèce de 
blesssurcs sur l’homme et sur la béte.

ATTENTION aux CONTREFAÇONS.
Demandez l’Huile Ecleclriquc du Dr.Thomas 

Voyez à ce que la signature de S, X. Thomas 
soit sur l’enveloppe, et les noms Northrop à 
Lyn an gravés sur la bouteille, et n'en prenez 
pas d'autre.

A-jvendrc par tous les droguistes. Prix 25 
cls. "

NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont., 

Propriétaires j-our le Canada

Note.—Eeiectriquo* Choisie et Electrisée.

Sorel, 1er Juillet 1S77.—uni.

AVIS AU COMMERCE.

ENCOURAGEZ LES 1NSTI 
T UTIONS DU PAYS,

l,A. CIE D’ASSURANCE SUU LES ACCI- 
DENTS DU CANADA.

CAPITAL : $250,000. OC

Bureau Principal:
103, lluc St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée i\ l’usssurauco

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et la SEULE qui ail fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT.
Président Sm A. T. Galt, Ja. C. M. G.

Vice-Président : John Rankin, Ecu. 
Gérant: Edward Rawlings. 

Inspecteur : Ben. McDonald
1» BELLKFEUILLE,

Agent pour Sorel.
BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,

Où l’on aura toute information au sujet des 
règlements üt des Polices pour ceux qui dé­
firent s’assurer. Polices i\ court terme accor­
dées à des conditions libéialcs aux voyageurs. 
0 i 0

Sorel, 21 Sept. 1876.

Manufacture de Coffrcs-lorls 
de la Puissance.

Premier prix a V exhibit ion provinciale de 187 
il 1 “ à Oitawa 187

Notre agent ù Paris, M. H. Malhcr, sccharge 
de l’achat et do l’envoi de toutes marchandi­
ses.

11 sc charge tic fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 1878

S’addrcsscr par lettre affranchie

M. H. MA LU EU,

Dirccleur de VOf ice de Publicitéd'Outre-Mer, 
16, ruo de la Grange Batelière.

21 oct. 1876.
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Crodifvoi Chayleau

Fabriquant do CoffrcB-forts ù l’ôprcuvo du feu 
ponts de for et soliveaux, de toutes mettes . 

do coffres ii l’cprem'c du feu et dos 
voleurs.

Les réccntcB améliorations apportées dans 
mes coffres-forts les rendent supérieurs commo 
coffres ù l’éprouve du feu ot des volcuis, ù tous 
coux fabriqués dans la Puissance. Toujours 
on mains des coffres-forts do seconde main. 
.AusBi.;ngont pour la mnehino ù porforcr de 
-MOODY.

BUREAU : 3‘20, Ruo St. Laurent. 
FABRIQUE : 786, Rue Ontario, Montr

19 janvier 1876.—ua*

LA VELOUTJNE 
CH. FAY

Est une Poudre de riz 
spéciale préparée au Bis- 
mullqpar conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Transp.»ronce.

CH. FAY,

9, Rue de la Paix, i\ Paris.

Publié dans les Intérêts du District de Richelieu.
3—MfcU-ia J. A. CHBMEVJERT, Imprimeur.

L’EXPOSITION DE 1S7S.
CWViJ

ASPECT GÉNÉRAL PKS TRAVAUX.

I cdilliec, recevra, outre la c.ucado uioiiu— 
uuiucntale dont on a tant parle et qui sur­
passera en largeur celle do Saint-Cloud, un 

\ très grand nombre (Pédicules de destina­
tions diverses et do form's varices.

A

L’ETABLISSEMENT^

Rien n’est achevé. En traversant cette 
cité naissante, il semble (ju’on marche au 
milieu de ni lacs, Le visiteur qui arrive 
par la place du itoi-de—Rome, après avoir 
passé les premières et faibles barrières qui 
entourent les chantiers, ne suit où diiigcr 
scs pas. Les pierres de taille, les colonnes 
et les pout ns de ter, les matériaux et les 
outils encombrent le sol, sans cesse détrem­
pé, lorsqu’il ne \ lout pa«, par Peau qui 
sc11 .i la confection dos mortiers, partout

(Grésil)—la façade du palan des Sept, à 
Lahore, dans les indus anglaises ;—et la'fa­
çade latérale do Westminster, du lioy.iume 
u ni.

Vingt-trois tours et tourelles abriteront

Dir.

î i 1 . f « . , . * ^ , vu* (lui IL mut
t*ü plan adopte pour lo palais C hamp-do- ; escaliers par lesquels ou accédera à uil

^‘^con intérieur, d’où l’on aura do cm.iou- 
ses vues d’ensemble sur les galeries <b 
chaque section étrangère; tel est le résumJ 
des projets proposés X l’approbation do li 
comniiBhiou supérieure de PKxpositio», qui 
11 a oncore pris, croyons-nous, aucune dé- 
C.sion définitive à ce sujet.

Us travaux de tevra^cmeut et la Ma­
çonnerie sent aujourd'hui achevés un 
Lhamp-ic-Mars ; ot les turassiersqiundjut

Mars est, ooimnc nous Pavons dit, un vast 
rectangle, ayant une longueur de TORmliO 
qu’d faut augment t il chaque extrémité 
de 5 mètres pour une galerie X couvert et 
les saillies des avant corps servant d’amor­

tissement aux quai res coins des ûonstruc-
l,es avuut'-ôorps sc présentent air 

i-) mètres de face.
La largeur |opûç des galeries, en y coin-

LA GAZETTE

DE

■B1

ON SE CHARGE DE

TOUTES ESPECES D'OUVRAGES

DE

RB-Ll URE

TELS QUE

Livres blancs7

MEDECINE SPÉCIFIQUE du Dr Wm GRAY’,

Le Grand Remède Anglais 
est spécialement recom­
mandé comme infaillible 
dans les cas de faiblesse 
séminales, de spermator-^^rA^v 

liofor© rliéc, d’impotence, et dans Al'tov 
Taking toutes les maladies qui^nIcing.
suivent nécessairement les excès, comme la 
peite de la mémoire, la lassitude, universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autres 
feonduisunt â la folio ou Ma consomption et ù 
a mort prématurée, tous ont en général leur 
causo dans les excès anti-naturels.

La médecine spécifique est le résultat de l’é­
tude de toute une vio et de plusieurs années 
dc’xpérienco acquise dans le traitement de ces 
muladieB. Livret envoyé franco par la malle.

La médecino spécifique est vendue pur t .us 
les Droguistes û $1 le paquet ou $5 pour G 
paquets, ou sera onvoyôo parla malle sur récep­
tion do rnigcntadrp8s6 à
WILLIAM GRAY & Cik., WINDSOR, ONT

. - *< J i.
géÜrVonduc à Sorel par tous les drogaisios.
Kisriiy, Watson & Cio., Montréal, et Noh- 

Tunor à Lyman, Toronto, agents pour le gros.
3 févr 1877.—lan.

Cnliiei s de Musique,

Journaux ?

Revues,

Vieux Livres

DE l’C ETES '.SORTES, &c,

OU B APIS PROMPTEMENT

ET A BAS TRIX. • •«.

Sorel* Avril 1 b17.

tiaverse par des rails sur lesquels roulent 
do lourds chariots. On uc pourrait, sans 
guide et sans danger, arriver à la f ^tde du 
PMais qui regarde ic Uiiam; -dc-Mars.
P «spect change alors# et lo spectacle est 
do ceux qu’on n’oublie pas.

Au loin s’étendent, ocpupnnt tout le 
champ do manœuvres, Icq galeries defer ou 
de pierre, inachevées, pciiiantcs, des murs 
giis de toute hauteur, de toute dimension, 
su quotités, ça i\ lq, de maigres amateurs 
rouge (it tes, encore à jour, umL
loiu. o'e*»»........ * .. iunure. De

. «uc contorsion générale, au mi­
lieu de laquelle ou ne distingue les uns Jcs 
autres ni les passages, ni les pavillons ; les 
bâtiments parabsent disséminés.sans ordre, 
sans plan arrêté sur la vaste surface. Peu 
à peu, cependant, le carré long, qui s’étend 
de l’Ecole militaire à la Seine, prend une 
forme agréable : ou ptuL sabir et com­
prendre ki distribution de cet immense 
damier et, par quelques échappées, on aper­
çoit les jardiniers et les décorateurs pré— 
paiant le terrain réscivé aux jardins et aux 
squares, la bordure relativement étroite, 
qui force la délimitation du rectangle, et 
les deux longues bandes qui répareront, 
dans tout leur prolongement, les Pavillons 
fie l’indu.-trie des Pavillons des beaux-arts.

Le Champ-Je-M.irs n’est pas aujourd’hui 
tel qu’ii y a dix ans. En 18l>7, lo groupe 
des bâtiments principaux affectait la ferme 
de l eiiip.se, taudis que maintenant il est 
disposé en rectangle. Mais, quelles que 
soient les différences, on retrouve encore,
dans l’ensemble, comme un écho des vieux 
souvenirs.

Au Trocadéro, rien ne rappelle ie passé. 
Sur cette hauteur et le long de scs pentes 
adoucies, sera le principal attrait do cu­
riosité de l’Exposition.

Le vaste hémicycle que couronne le mon­
ticule, malgré les difficultés qu’à rencon­
trés sa construction, parait être la partie la 
plus avancée des bâtiments qui s’élèvent 
sur les deux rives de la Seine. L’aspect 
général du palais, où l’on retrouve comme 
une vague réminiscence des monuments de 
la llomc antique, a une réelle grandeur.

Dans l’état où il sc trouve, lorsque les 
murs n’out pas atteint leur développement, 
la rotonde immense qui le partage en deux 
parties égales u’ayatit encore ui ses colou- 
uades ni sa coupole, il semble rejoindre par 
un curieux effet de perspective les construc­
tions du Champ dc-Mars; tandis qu’au mi­
lieu la Seine et les quai*, resserrés, rapetis­
sas, amoindri?, s’effacent et ne sont plus, 
dans l’ensemble, qu’uu détail d’effet trèî- 
sc conduire.

Le terrain du Ti'ucadéro lui-meme, fouil­
lé jusque dans scs profoudeu.i«, remué en 
tous sens, parait abaisfcé, La pente, autre­
fois longue et rapide, est à peine assez 
étendue, assez inclinée pour former le sou­
bassement et l’avenue du palais étagé sur 
son sommet.

On voit distinctement aujourd’hui de 
quel disgracieux effet eût été le pont coru- 
vert imaginé par les premiers commissaires 
do l’Exposition. Heureusement, on y a 
renoncé. La largeur du pont d’Iéna, qui 
ne parait, au milieu dej vastes construc­
tions qui l’enserrent, que comme une étroite 
et courte passerelle, sera doublée, et son 
tablier, relevé de plusieurs mètres, permet­
tra aux visiteurs d’aller de plein pjed du 
Champ de Mars au Trocadéro.

Ou sait que les plans adoptés pour la dé­
coration du Trocadéro sont ceux de MM. 
Davioud et Bourdais, auxquels on a fait 
subir quelques légères modifications.

La partie principale du palais est une 
salle circulaire de cinquante mètres de dia­
mètre environ et pouvant recevoir sept 
mille personnes. Sa construction rappelle 
en partie celle des cirques romains, surtout 
sous le rapport des dégagements très-nom- 
Lieux et ménagés au moyen de portes per­
cées dans le double mur circulaire des en­
toure la salle, chacune de ces portes don­
nant accès à un escalier. Les inurs auront 
une élévation totale de dix-sept metres ; ils 
ont atteint déjà près dej deux tiers de 
cette haut: ur, Une coupole de quinze metres 
left niera le couronnement de cuite vaste re­
tonde, l’élévation au-dessus du sol sera de 
quarautc-deux métrés.

Le mur extérieur, qui f.rincra le fond 
du palais, du côté de la place du lloi de 
Rome, aura une hauteur totalo uc qua- 
rantc.ciuq inÔtrcs.

, De chaque côté de la retonde, sur une 
longueur de 500 metres, s'étendent deux 
immenses colbuuades formant une logia cou­
verte, vaste galerie avec ballon?, el do la­
quelle lo spectateur jouira d’une des plus 
bclles vucs que puisse offrir l'horizon» pa­
risien.

Dans ces deux galeries scra.placéo l’ex­
position rétrospective des objets d’or em­
pruntés à tous les peuples, et l’cspaoo 

j compris entre la river droite do la Seine et
‘ - 4

pyimant les (h ux pissigebà couvert laté- L.Iiamp- io-Mai*s ; ot, i 
vaux, est de B 15 mètres. A 1 • rurfac: ^ «i un ne
donnée par lo produit de ces doux dime mu,uout, l étublisseii: -i »• . ... .1.» 1 ri % .

les employait, et» ce
-----I -------- J* y 'I'* v*v *1 VI II IJ VJ l- --------------------mont d une voie 1 m réc

iuns4 il .aut ajouter col!i* du grand vc. t i- * c\ ^aiua-j kilomètres de développent'ut, 
hole couver! du côté de l’Ecole mjliuiiv, ,,,u s,iJ.0;111^'lu pal tin dans tous ios .sens 
de ,k) mètres de front «pu* \ t mètres do Lt -‘’ ivira aux rx[»us:i 1;ts à amener hoirs 
profondeur, i-t piuriours excédent? pour lo 1' *y,|u‘ts jusqu’à ruiiplaceineut qui leur ( si; 
vcMibule d’hoiiiicur du côté do lu Saine,
f.*it-aut ensemble un rectangle do 15 m S5 
sur une largeuv moyenne do dm 5(q Mai- 
il faut retrancher tuv\l«î la '.nocjJh-*-
ptfepir leyardio - -- ÜCCUu * '

- wii parlerros qui topa-i » »••* 1 1 t
...t to palais proprement dit, c’o.st-à-diro

les Balles réservées & l’Expo-iition, des pro- ................. .. ‘‘7‘
, .. 1 p• . . . , ri , t^e d eue eu mesure de livrer q palus auxdints de 1 industrie, des pavillons eleves au , . . ,,, > 1 r * ' • expos nus deux mois a 1 avance, c est-a dire(•onfront nvnlnsivoimuit clivvtmrs ronnvoir 1 î

Uc nombre des ouvriers occtq é, en 
moiiKut, Sur les chantiers du Trocadéro 
est de 01 /.•? cent sept, dont sept cent sont 
exclusivement employés aux travaux du 
pavillon central.

La commission do l’Exposition est î..ssa 
rée d’Gtro en mesure de livrer le palais aux

centre et exclusivement destinés a. recevoir 
les oeuvres des artistes do toutes les na­
tions.

Ces pavillons édifiés en pierre?, et mis 
ainsi à l’.»br! du fou, seront au nombre de 
huit et accompagnés de quatre salles de plu> 
petite dimension, éclairées connue eux par 
des jours verticaux. Au centre du palais 
et hur in mOuic ligne que les pavillons des

vers la lin de lévrier. A ce montent, lcsld 
Limonts seront achevés à l'intérieur coiiumi 
à l’enléiicur, et les premiers arrivés jour* 
ro-it déjà prendre louis dispositions paiii* 
culio.es, préparer la montre de Ictus pro* 
du its. On sait sous l’iiilluenee do (juelb’.s 
sombres préoccupations l’Exposition de 
16G7 s’est ouverte, un au après 8ad >\va.

L Europe et la France ne sont pas moiii-i» . » .1 ji jjvuvi'v v,». 1.1 * iik. ovni u |i«in imi 1111

bonux-.ii ts, la \11lo de aits 1 la cou.-tiuue J inqu;ètc.s, et sont pins agitées aujourd'hui 
» »«•' *‘rais plu-ietiM s:illc- :l.Blin^os à reci- ,iu*i,l„1»1 m:iis avej cette iliUvroiujo ...u- la 
\uii J u 11 i-X| otitiüii p.ii ticuliciv*. j crisi u’otiiil [ns ilccliu’cc cil i!SR7, t|u\*lliï

Gis diverses constructions, les galeries, 
de:» beaux arts et celle de la ville de Park 
s’étendent dans l’axe central du bâtiment 
de Pécule militaire à la .Seine, eî, à droite 
et à gauche de celle ligue médiane, régnent 
deux avenues de dix-huit mètres de 111 — 
geur chacune, destinées aux promeneurs, 
et qui seront recouvertes de vélums de di­
verses couleurs.

Le long de ces deux avenues s’élève 
l édiliec de fer et de verr<*, où seront pla­
cés les produits de l’industrie moderne.

Cette partie de l’expo.oliou o-l symétri­
quement composée, à «boite connue à 
gauche oTsl-à-dire du côté de l’aveuim 
Labourdonnayc comme du côté qui regarde 
Grenelle de trois galeries longitudinales 
d’une largeur uniforme de 05 metres, sé­
parées les unes des autre* par des galeries 
plus étroites, mais aussi longues.

J.es deux immenses halles aux machines 
boident ces d«.ux premières séi ics transver­
sales. Ekes ont une largeur de iJ5 mètres 
sans rapport intermédiaire, et elles vont 
d’un bout à l’autre du palais. Les fermes 
à deux pentes, eu 1er croisilloiiné, ont leur 
jioint le plus bas à 8m 50 au-dessus du soi 
elles appuient leur naissance sur des motifs 
en tôle boulonnée formant console et pil- 
liers. et s’élèvent ensuite & 15ui71 |>uur 
porter les chevaux. Là se terminent les 
clôtures verticales, au dessus desquelles les 
fermci atteignent la hauteur terminale de 
17mü5 et portent uuo galerie de 5 mètres 
de large, qui formera un piomcuoir des 
plus pittoresques. Ces deux observatoires, 
qui légueront extrêmement facile la sur­
veillance de la toiture, ainsi que l’eutro- 
ticu de cette énorme surface vitrée.

Les cinq galeries qui sont le plus rappro­
chées des Invalides seront toutes oeeujiées 
par les industriels de la Fi\.nce et de ses 
colonies j lot) autres seront offertes aux dif- 
fércutcs commissions des gouvernement* 
étrangers, auxquels seront complètement 
aboudounéos la conception et la corn truc 
rien de l’arrangement intérieur. Liberté 
complète leur sera laissée sur ce point. La 
commission supérieure de l’Exposition se 
charge seulement d’édifier la partie exté­
rieure du palais. Ou dit que les exposants 
étrangers décoreront l’entrée de chacune 
des galeries transversales qui leur seront 
dévolues par des spécimens empruntés à 
leur architecture nationale. C’est uiusi que 
la physionomie (Us constructions qui se 
suivruut tout le long do cette grande rue 
cosmopolite sera des [.lus pittoresques.

En partant de la partie lu plus rappro­
chée de l’Ecole militaire, on verra suecis- 
sivement : la faç idc du châic au d’iiehlel 1 

berg pour l’Allemagne ; le beflioi de Lou­
vain, une vielle maison do Malincs et une 
école en Belgique j—une ancienne maison 
d’Amsterdam e* une tour dos fortilical.ions 
de lluol lloliandjpour le pays néerland ais ; 
—un pigeonnier et un chalet suisse une 
ferme danoise j—une maison durlécarliemie 
et la tourelle de la demeure do Gustave 
Wasard (Suède et Norvège);—les maisons 
de la Gralla, de Barcelonuo, en Espagne ; 
—une maison du Portugal;— l’habitutiou 
restaurée de Périclita (Grèce) ;-uuc façade 
du palais de Bosphore turc;—un miuaret 
tunisien ;—une tour de porcelaine et la de­
meure dç l'envoyé anglais à Yokohama (Ja­
pon) ;—une maison de moucharabi de l’E- 
gypte ;—la villa de la ruo Bourbclon à 
Tien.—Sin (Chine) le dômo doré dupa- 
lais de Téhéran (Perse) ;—uuo uiaisou à 
façade découpée de 8ium ;—un hôtel de 
ville tyrolion ;—uuo maison d’Iuspruek;- -- 
une fermé et uno chaumière. hongroise 
pour l’Autriche ; la façade du palais do St 
Marc, à Venise;—une uuberge moscovite1 
au clocher dpré (Russie) ,—une chaumière 

> ornée dç plumes ejes bords do l'Oréauoqud

njijiaraiss«il comme une menace redouta!»le 
dans un avenir eue >ro incertain, et < 1 *i’011 
ee moulent, à f intérieur comme à l’ex!é- 
rieur, elle est à l’état aigu,

’•I *u

A ceux qui vont sc marier, les règles 
vantoi :

iMarie/.-vous à (jiiolqu’uii «jui professe 
votre religion.cj

Ne vous lâchez jus tous deux 0.1 même 
temps.

Ne réprimandez pas à propos d'une er­
reur passée.

Frites précéder une réprimande par un 
baiser.

Ne vous laites pas répéter une demande 
deux Ibis.

Q'ie l'abnégation de .soi-même soit l'ha­
bitude do chacun.

Him bonne femme est la plus grande bé­
nédiction terrestre.

“J’ai oublié, ” n’est pas une excuse ac­
ceptable.

«S’il vous faut critiquer, faites—le amicale­
ment.

Faites de votre mariage nue affaire de ju­
geai-ut.

Mariez-vous daus une famille que vous 
connaissez depuis longtemps.

Ne faites jatnris une remarque aux dé­
pens de l'un ou «ie l’autre.

Nu parlez point l’un contre l’autre, soit 
que vous soyez seuls ou eu compagnie.

Donnez-vous mutuellement les plus cha­
leureuses sympathies dans les épreuves «pic 
chacun aura à subir.

«Si 1 un de vous est* fâché, que l’autre 
n’ouvre les lèvres «pie pour douucr un bai* 
SiT,

Laissez tout le monde de côté plutôt que 
d’etre indifférent l’un envers l’autre.

Que chacun s'efforce à céder le plus sou­
vent aux désirs de l'autre.

Ne vous parlez jamais haut l’un à l’autre, 
excepté si la maison est c.i Lu.

Ne jamais partir delà maison sans dire 
un mot aimable, car il peut so faire que vous 
ht quittiez pour la dernière ibis.

Ne vous mariez pas dans votre parenté efc 
recherchez un temper* tient du vôtre.

Ne vous trompez jamais l’uu l’autre, car 
le f eur qui a été uuo Ibis trompé iu peut 
jamais se lier entièrement.

Dans la culture mutuelle du désintéresse­
ment se trouve le vrai bonheur.

Ne trouvez pas à redire avant d’etre cer­
tain qu’une iaute ait été commise.

Ne mentionnez pas les sacrifices (pie vous 
i rit es aux goûts, aux habitudes ou aux prè­
le renées l'uu de l’autre.

Celui qui sc marie pour des considérations 
physiques 11e trouvera pas le bonheur. '

Consultez-vous l’uu l'autro dans tout cc 
qui vient à l’expérience, à l’observation cl 
daus la sphère de chacun.

Une soumission taidive et rcchignée aux 
désirs du l’autre blesse un cœur rimmt.

Celui qui se marie pour les beaux traitî 
d intelligence et la noblesse de cœur manque 
rarement do trouver une source de bouheui 
domestique,

No revenez jamais sur une action qui n
été laite du us une bonne intention.

Celui-là est le plus, sage qui so marie plu 
tôt d après uuo opiniou arrêtée, quo celu 
qui ie fait par sensibilité ou pur amour.

La bonté du cœur est un million do ' foi 
plus efficace pour assurer lo boubour do 
mestiquo que no l’est la beauté physique - 
■,Trtxd, par Mme. 0—r,
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AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.
M"U3

Monsieur II. piailler, IG, Hue de la 
Grange Batelière, Paris, est uotre soulagent 
pour Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour G. 1. Bartlic, ^Ed. pro­
priétaire de la Gazette de Sorti.

(Vr

iMAil 1)1, Il SEPTEMBRE 1877.

RECIPROCITE.

Depuis quelque temps, il est à noter 
que le tou de la haute presse améri­
caine a beaucoup changé au sujet de la 
nature des relations commerciales des 
Etats-Unis avec l'étranger. La nature 
exorbitante de leur tarif douanier sem­
ble, si l’on en croit certains signes pré­
curseurs, menacer de disparaître pour 
faire place, non pas seulement à une 
demi-taxe, mais à une taxe à peu j lès 
nulle, du moins pour ce qui concerne 
Je Canada, Que de telles vues, dès à 
présent énoncées par des journaux res­
pectables et autorisés, se réalisent, il 
n’y a pas à s’en étonner; les Etats-Unis 
ne feront en cela que rester fidèles à 
leur tradition.

Etudiez leur histoire commerciale et 
vous verrez que, depuis que la répu­
blique voisine existe, son tarif douanier 
a subi une série de fluctuations qui 
semblent des plus étranges aujourd’hui 
à raison de leurs contrastes. La loi 
des extrêmes y a toujours trouvé sa 
meilleure application ; on a passé, sans 
transition, de tarifs mils à des taxes de 
40 p. c. et vicc-rcrsd, et le libre-échange 
et la protection ont eu tantôt le dessus, 
tantôt le dessous, suivant les circons­
tances. C’est pour celle raison môme 
qu’il esl difficile de se former une opi­
nion absolue sur ces deux doctrines ; 
et c’est si vrai que souvent, dans les 
fréquentes discussions que se sont li­
vrées là-dessus notre presse et nos hom­
mes publics, de part et d’autre on a 
trouvé dans l histoire de nos voisins 
des arguments au moins égaux en fa­
veur de Lune comme do l’autre théo­
rie.

Dans le cas actuel, il semblerait que 
ln réconto grève ouvrière a ouvert les 
veux sur l'excédant de la production 
industrielle sur la consommation. De 
fait, cette grève, ainsi que celles qui la 
suivront avant longtemps (car ce ne 
sera pas la dernière), est une grande 
leçon dont ou parait désireux de profi­
ter.......

Mais ici encore, voilà que la politi­
que a facettes dos Etats-Unis tend à 
l’autre extrême et que ceux qui font 
l’opinion, les gens les plus autorisés, 
les membres de la Chambre de Com­
merce des Etats-Unis, ne demandent ni 
plus ni moins que la réciprocité avec 
le Canada.

Pour la prouve, on n’aqu’à prendre 
communication des suivantes résolu­
tions, passées à la dernière réunion de 
la Chambre de Commerce en question, 
et adoptées à la presque unanimité:

Résolu :—Que le Président des Etats- 
Unis est par les présentes respectueusement 
prié de considérer 1’apropos de recommander 
au Congrès, dans son premier message, de 
pourvoir, par une législation appropriée, à 
la nomination d’une Commission pour coo­
pérer de la part des Etats-Uuis avec un 
commissaire qui sera nommé par le Gouver­
nement de la Grande-Bretagne à la négocia- 
d’uu traité de commerce réciproque entre les 
Etats-Uuis et la Puissance du Canada.

Résolu :—Quc l’objet du traité projeté 
étant l’cucouragement de rapports amicaux 
et d’un commerce mutuellement profitable 
entre les deux grands alliés par Infimité et 
situés à proximité l’un de l’autre, les négo­
ciations devraient être conduites dans un 
esprit libéral et dans le but d’obtenir des 
des deux côtés les concessions généralement 
reconnues comme désirables et qui peuvent 
être obtenues immédiatement—laissant au 
temps et à l’expérience d’indiquer par quel 
moyen et jusqu’à quel point une plus grande 
liberté de relations commerciales pourrait 
être établie à l’avenir.

Résolu :—Que, dans l’opiniou de la Cham­
bre Nationale de Commerce, il est inutile et 
non politique de compliquer et d’embarrasser 
l’importante et pressante question du com­
merce réciproque outre les Etats-Unis et la 
Puissance du Canada, de considérations ou 
de théories spéculatives qui auraient trait 
aux relations politiques qui existent aujour- 
p’hui ou qui sont possibles dans l’avenir 
entre les deux pays. - ù

Résolu :—-Qu’un comité de neuf membres, 
dont le Président de la Chambre sera le pré­
sident, soit nommé pour s’occuper de la ques­
tion jusqu’à la prochaine réunion de la 
Chambre, et à ce sujet suivre telle ligne de 
conduite qui paraîtra désirable,

est membre, pîiV initiative d’uuc œuvre 
qni peut tourner à' bien en mettant fin aux 
dissensions qui on U fedvi dans cette province ; 
il s’est fait l intorprGto de la majorité, fati­
guée et malade de nette exploitation conti- 
nuello de la religion en politique. C’est 
avec un gouvernement do progrès et non de 
parti, cù n’auraient, plus de place les inté­
rêts personnels et de famille qui y ont déjà

la Minerve semble indiquer une certaine dis 
position de la part des conservateurs de faire 
la moitié du chemin vers les libéraux locaux. 
Rica ne serait plus raisonnable qu’une telle
union.

Il n’y a maintenant plus de questions peu 
dantes qui aient de l’importance, chaque 
principe libéral amené devant J a législature 
durant les dix dernières années a été accepté 
par le parti conservateur. Hors des points 
d’administration, il n’y a pratiquement au­
cune divergence * d’opinion entre les deux 
partis. La seule distinction repose dans le 
nom,et,tel étant le cas,il n’y a pas de raison 
qui empêche les meilleurs hommes de part 
et d’autre de se coaliser dans le but de ser­
vir la province de la meilleure façon possible 
et de mettre au service de ses in tel êta leurs 
intelligences réunies. Si c’est là le ^ progrès 
prévu par M. Chapleau, nous le félicitons 
de l’avoir mis au jour et espérons quu^ le 
jour de la réalisation de telles idées n est 
pas trop éloigné.

La première est que Mcheinct Ali aurait 
fait, vers le nord, un mouvement très-habilo 
et très important. Ayant chassé les russes do 
l’autre côté de la Loin, il aurait établi son 
avant garde à Obertin, à huit milles de 
Bjela, et pris lloustchouk pour base de scs 
futures opérations.

La deuxième est que, d’après une dépê­
che d’Osmau Pacha, il y a eu depuis deux 
jours des combats incessants entre scs trou­
pes et celles des russes. Toutefois il lui 
(St impossible de prévoir quel sera le résul 
fat. Si Osman pacha s’est exprimé * de la 
sorte dans la dépêche qu’on lui attribue, ce 
serait d’un mauvais présage.

lia troisième est que la Sublime Porte, 
par l’intermédiaire du Comte Andras>y, 
offrirait à la Russie de traiter de la paix,

ETATS-UNIS.

ECHOS DE LA PRESSE

Ij Avenir de Dcauharvnois vient de faire 
une nouvelle et précieuse acquisition 
dans la personne de M. dames Donnel­
ly, l’auteur tVEspcranza, qui devient le 
rédacteur de cette feuille. Ce nom, 
déjà bien connu dans les lettres cana­
diennes, est le meilleur gage do suc­
cès pour VAvenir, et nos* souhaits so:U 
ainsi superflus.

M. James Donnelly, dans son pre- 
mier-Beauharnois do la semaine der­
nière, s’annonce comme indépendant 
en politique. Tant mieux l

Les sauvages.
Le gouvernement américain a un nou­

veau sujet de préoccupation. Pendant que 
le soulèvement des Nez Percés so pyolouge 
et que le sioux Sitting Bull s’agite à proxi­
mité du haut Missouri, voici qu’on signale 
de sérieuses déprédations commises par les 
Indiens du Sud-Ouest. Lo service des dili­
gences vers El Pazo, sur le Rio Graudc, 
est virtucllomcul arreté par les Peaux Rqu 
ires, qui cidèvcut les chevaux et tucut les 
conducteurs. Les autorités militaires du 
Texas et du Territoire indien ont reçu l’or­
dre de poursuivre les Indiens qui paraissent 
appartenir à la tribu des Chcyeuucs.

D’OÜTRE-IVEER.

Politique, affaires otc-,

— M. P. J. O. Chauveau est nommé 
Shérif de Montréal, ce qui ouvre une 
vacauce daus la Commission du Havre de 
Québec.

—On dit que la législature provinciale 
ne sera convoquée pour la dépêche des af­
faires que dans le mois de décembre ou à la 
fin de novembre. La session durera proba­
blement jusqu’au mois de janvier et l’on 
n’aura pas de convocation du Parlement 
dans l’automne de 1878. A l’avenir, d’a­
près le statut,il ne s’écoulera pas douze mois 
entre les sessions. Ce changement a été 
longtemps demandé par les ministres et les 
députés dos doux côtés.

LA GUERRE D’ORIENT.

(Juidi.)
Rome.—Une dépêche mande que Sa 

Sainteté est ferme lient déci léc à rétablir 
la hiérarchie catholique romaine on Ecosse.

France.— Le gouvernement a abandonné 
fidée de faire des funérailles publiques à 
M. Thiers. Madame Thiers insiste à arran­
ger cl le-même l’ordre du cortège daus les cé­
rémonies officielles. Le gouvernement ne lui 
fera rendre que les honneurs militaires eu 
sa qualité do chevalier de la Légion d’Hon­
neur et de ci devant chef de l’état.

[Vendredi.)
Rome..—Le Pape a ré^lu de rétablir la 

hiérarchie romaine en Ecosse. Elle n’y ex­
istait plus depuis la Reformation. Le car­
dinal Manning doit se rendre à Rome pour 
compléter les arrangements.

Notes Locales.

L’UNION.

(Traduit du Star.)
M. Chapleau, en faisant sonner la corde de 

l’union à St Lin, a, s’il est sérieux et s’il 
exprime 1 opinion du gouvernement dont il

Pendant leur passage à travers les Balkans, 
les russes ont commis une véritable profana­
tion. Ils ont ravagé par le fer et le feu la 
vallée des Roses, située aux environs de Ka- 
zanlikjCn ltoumclie. Cette vallée est consacrée 
à la culture des roses avec lesquelles on fa­
brique l’essence précieuse que l’on expor­
te dans le monde entier. Le voyageur qui 
arrivait pendaut l’été à K.iznnlikse trouvait 
au milieu d’un paradis de fleurs remplies 
des parfums les plus suaves. Aussi loin que 
la vue pouvait s’étendre jusqu’au sommet 
des colliucs, on n’apercevait que des rosiers 
et des roses. Aujourd’hui, c’est le silence 
de la mort : les torches russes ont transfor­
mé, en dessert jonché de débris, cette jolie 
vallée de Kazanlik, qui était, il y a quelques 
jours, si riche et si prospère.

{Jeudi.)

Ou mande de Vienne que le comte An 
drassy et M. de Bismark auront une entre­
vue à Salzcbourg, le 12 ou le 15 de ce mois. 
Ces deux perso un âges se réuniraient afin 
d’avoir a little ta l/c with re/eicnce to media­
tion. D’un autre côté, une correspondance, 
qui prétend exprimer l’opinion de Lord 
Derby, dit que le ministre des affaires étran­
gères ne croit pas que le moment soit fa­
vorable pour intervenir en vue de la paix, 
mais que le temps est proche où. l’on refu­
sera pas les bons offices de l’Angleterre.

Il y a eu un engagement important hier 
près de lloustchouk ; après quoi les russes 
ont bombardé cette ville ; les turcs out ri­
posté ; la cauonnade a duré toute la jour­
née d’hier et continue aujourd’hui. Hier 
soir, les turcs sortis de Widdin ont essayé 
d’atteindre eu bateaux Chipcnchcni, près de 
Knlafat, Une batterie russe les a forcés de 
retraiter. La garnison de Widdin a été éle­
vée à 8,000 hommes, à cause de l’attiudc \ 
de la Serbie.

2,000 mouténégrins arrivèrent l’un de ces 
derniers soirs d’un village près de Prcssik», 
daus le but d’avoir des bestiaux et du blé ; 
pendant la nuit, arriva une autre bande 
dej monténégrins; on crut de part et d’au­
tre avoir affaire à l’ennemi et l’on se battit 
avec acharnement. Ou découvrit l’erreur, 
mais trop tard pour 700 monténégrins, qui 
avaient été tués.

La position d’Osmau Pacha à Plevna est *
critique. Celle du Czarcwitch du côté de 
Rasgrad s.-mble aussi compromise.

Ou donne comme ccrtaiu que l’usine Krupp 
ne travaille, en ce moment, que pour la 
Russie exclusivement ; elle vient d’expédier 
de nouvelles batteries, que le ministère de 
la guerre allcmaud cède à l’armée du Czar. 
L’activité do ce vasto établissement est plus 
grande que jamais.

Même d’après les estimés officiels turcs, 
on appréhende un déficit de 11 millions de 
livres turques pour 1877-78. On devra y 
faire face au moyen d’une taxe spéciale,

( Vendredi.)
Les nouvelles du jour sc réduisent à trois : 

les autres ne sont que dés redites.

Sommaiue de la 1ère page : L'Exposition 
de 1S78.

Payez vos taxes pour l'eau pour une nu- 
née, entre le 1er et lu 15 septembre, et vous 
obtiendrez 5 0/0 d’escompte.

Le vapeur Francis^ appartenant à MM. J. 
W. llae &. Cie,, d’Outaouais, a été réduit 
en cendres près de Sorel jeudi soir. Pertes : 
85,500 ; pas d’assurance.

Cercle Ste Cécile.—Réunion de pra 
tique jeudi soir à 7 lis. précises à l’église 
paroissiale. Attention spéciale est attirée sur 
cet avis, à raison de la prochaine visite de 
Mgr. Moreau à Sorel.

Le comité de réception de Mgr. Conroy 
a vu sa tache se terminer brusquement et 
d’uue manière assez prosaïque, M. le Curé 
a aniu-ucé, dimanche au prône, que Son 
Excellence, étant retenue à Montréal par 
des affaires importantes qui ne lui permet­
taient pas un moment de répit, ne viendrait 
pas à Sorel. M. le Curé a adressé ses re­
merciements au Comité et à la Corporation 
pour ce qu’il y avait de fait.

Du reste, la bénédiction solennelle du 
Collège aura lieu quand même le 18 du cou- 
rant et Sorel aura tout de même alors la visite 
d’un nombreux clergé. Mgr. Moreau doit 
se trouver ici dès dimanche, afiu de conférer 
la prêtrise à M. Pierre Mathieu et le diaco­
nat à M. Angers, ecclésiastique au collège. 
Mgr. donnera le scrmou dimanche à la 
grand’mcsse.

* Vagabondage a St. François du Lao.- 
Lc village de St. François du Lac, d’or­
dinaire si.paisible, est de ce temps-ci le thé­
âtre des exploits nocturnes de quelques 
vagabonds qui, n’ayant pas d’autre moyen 
de s’illustrer de ce temps-ci, donnent une 
idée de leur goîlt et de leurs talents, en pein­
turant', la nuit, tantôt avec de l’ocre, tantôt 
avec les couleurs que de pareils êtres peu­
vent trouver dans les vidanges, les clôtures, 
les portes, etc., des habitations. La haine, 
la vengeance, et le besoiu de jeter de la 
fange sur les personnes respectubles, 
paraissent être le mobile de ces igno­
bles voyous. Ni les charitables avis du vé- 
rable pasteur de la localité, ni les terreurs 
de la justice, (car il s’instruit actuellement 
un procès dans la paroisse pour do tels va­
gabondages), rien n’a pu encore faire d’effet 
sur eux, et il parait qu’ils ont, dans la nuit 
du 6 au 7 courant, renouvelé leurs sales 
ouvrages. C’est devenu un scandale public 
des plus dégoûtants. Heureusement les cou­
pables sont tracés, nous dit-on, et nul doute 
que bonne justice en sera bientôt faite.— 
Coin.

»

L’excursion do dimanche soir à Ber- 
thier s’est faite dans les meilleures condi­
tions possibles. Partis à 7 lis. do Sorel à 
bord des bateaux Sorel et Mouche à-Feu, 
attachés côtc-à-côte comme (Jeux vrais frères 
siamois, les excursionnistes sout arrivés à 8 
hs. à Berthicr, où ils ont passé une heure. 
Le voyage a été tout du long, comme de 
coutume, animé de la plus franche gaieté. 
A bord, on n’a presque pas eu un instant 
de répit ; les amusements sc sont succédé 
avec entrain. La Fanfare y assistait presque 
au §rand complet et no s’est pas ménagée.

. Depuis la dernière fois que nous avions eu 
l’avantage de l’entendre, elle avait orné son 
répertoire d’un gentil pas redoublé : Le Dô- 
lois, de Constant Pierrot, qu’ello a joué 
avec beaucoup de goût au départ do Ber-

# i ‘ î

thier. A part cela, il y avait un orchestre 
do violons, qui s’on est donné.

Durant lo court séjour à Berthicr, plu­
sieurs excursionnistes sc répaudlrent dans 
les élégants salons du Berthicr, où ils curcut 
l’avantage d’eutendre au piano lo jeune M, 
Bohrer, élève et fils du céîèbro professeur 
de ce nom ot, qui plus est, futur élève du 
Conservatoire de Paris, dans une couple de 
fantaisies de l’exécution la plus savante et la 
plus compliquée ; après quoi, une couple de 
chansonnettes furent dounées par Mlles. Roy 
et Lacroix, la première desquelles a vu 
la justesse et l’éclat de sa voix des mieux ap­
préciées par son auditoire du moment........

Le retour de l’excursion à Sorel a eu lieu 
sur les dix heures ; chacun en est revenu 
enchanté, oe qui fait honneur aux zélés ut 
charitables directeurs du voyage. Il est à 
regretter cependant qu’un plus grand nom­
bre do nos ooucitoyens n’aient pas profité de 
cette dernière et magnifique occasion de s’a­
muser de cette façon ; fait d’autant plus 
regrettable que c’est la cassette des pauvres 
qui en souffre. Lo produit, frais payés, a été 
de 831.00

Le prooès de la fille Ducüarme, dont nous 
parlions samedi,a eu lieu à Joliettc mercredi 
et jeudi. En voici le rapport, emprunté à 
la Gazette de Joliettc :

Seance de mercredi après-midi,
Léa Ducharwo comparait à la barre et su­

bit son procès pour infanticide. Il rossort 
de la preuve établie en cette causo que,le 22 
mars dernier, l’accusée est partie do Sorel, 
oiy elle était en service, pour s’en revenir 
chez scs parents, qui demeurent à St Félix 
de Valois. Lo long du trajet, clic sc plai­
gnit au charretier, à plusieurs reprises, 
qu’elle souffrait beaucoup. Arrivée à St. 
Félix, elle put cependant descendre de voi­
ture et entrer chez scs parents. Le charre­
tier reconnut alors, à certains indices qu’il 
nous est inutile de décrire, que l’accusée 
avait dû donner naissance à uu enfant du­
rant le trajet. Effectivement, un enfant 
nouveau-né, du soxe fdmiuin, fut trouvé 
mort à Ste. Elizabeth, 1 ; même jour et le 
long du chemin parcouru par l’accusée. Le 
cadavre de l’enfant fut d’abord découvert 
par un nommé Pierre Levesque, près de la
résidence de Théodore Roehnvillc. L'en-
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faut fut transporté chez ce dernier, qui s’em- 
pivssa d’avertir le Dr. Beaupré. Celui-ci 
envoya un courrier au Coroner do ce district, 
l’informant du fait. L’enquête du Coroner 
eut lieu le même jour à St Félix Je Y;;lois, 
chez les parents Ucl’uccusée, où le cadavre 
de l’enfant avait été transporté. L’autopsie 
fut exécutée par les docteurs Beaupré et La­
vallée. L’accusée leur avoua qu’elle était 
la mère de l’enfant et fut mise en état d’ar­
restation. Elle fut incarcérée aussitôt que 
sa santé eût été suffisamment rétablie.

Les témoins examinés par la Cour sont 
MM. Désaulniers, coroner du District ; les 
docteurs Beaupré et Lavallée, le charretier 
qui a amené l’accusée chez ses payants et 
Théodore lloohcville. La déposition des 
médecins qui ont pratiqué l’autopsie du 
corps de l’enfant démontre que la mort de 
l’enfant a dû être causée par le manque de 
soin. Le eadavre ne portait pas de marques 
de violence, et les médecins sont d’avis que 
les circonstances sous lesquelles l’accouche­
ment a eu lieu ont pu causer la mort de l’en- 
faut sans qu’il y eût mauvaise Intention de 
la paît de la mère. M. Bt^’uyTTTiTlïïïïîrTûrTïï"" 
Couronnc, déclare qu’il se désiste de l’accu- 
satiou d’infanticide portée contre la prison­
nière. L’accusée devra répondre demain à 
l’accusation d'avoir caché la naissauce de 
sou enfant.

Et la Cour s’ajouruc à jeudi.
Séance de jeudi.

Léa Ducharmc comparaît sous accusation 
de suppression de part ou d’avoir caché la 
naissance de son enfant. La preuve n’établit 
point que la prisonnière ait jeté son enfant 
hors de la voiture. Il a été prouvé que la 
voiture était remplie de paille jusqu’à deux 
ou trois pouces du bord, de sorte que l’en­
fant aurait pu tomber en dehors de la voi­
ture sans que l’accusée s’eu aperçût. Plu­
sieurs témoius sont entendus et il est prouvé 
que l’accusée avait préparé un trousseau 
pour l’enfant qu’elle devait mettre au mon­
de.

Après l’adresse de 51. MeConvillc aux 
jurés et la réplique de M. Baby, Son Hon­
neur passe eu revue les témoignages enten­
dus dans cette cause, après quoi les jurés 
rapportent un verdict de “non-coupable. ” 
Les jurés sont alors assermentés de nouveau 
pour la forme, afin de rendre un verdict de 
“ non-coupable ” sur le premier chef d’ac­
cusation. La prisonnière est acquittée.

Nouvelles diverses.

Agricole.—M. Valiquct, l’apiculteur 
bien counu de St. Hil iiro,donnera à Québec, 
pendant l’exposition provinciale, des confé­
rences sur l’apiculture. Il aura des ruches et 
nous les instrumenta nécessaires pour faire 
comprendre comment scs théories doivent 
être mises en pratique. Il travaillera en même 
temps à fonder une société pour répandre 
les connaissances relatives à la culture de cette 
industrie. Nous encourageons nos concitoy­
ens à assister à ces conférences et à encoura­
ger ceux qui veulent répandre dans cette pro­
vince cette industrie utile et productive. 11 
est désirable que uos oultivatcurs s’ocupeut 
davantage de tirer de l’agriculture les profits 
qu’en retirent les autres nations.

demandes de professeurs de musique, d’or­
ganistes, ou de situations, émanant desti­
tutions ou des professeurs ou orgauistod* eu 
recherche d’emploi professionuel.

—Le Chœur du Gésu compte, parmi les 
siens, neuf membres actifs, appartenant à 
une même famille,—le père, la mère, deux 
fils et cinq filles. Semblable exemple d'har­
monie domestique est assurément digne de 
mention !

—La rumeur de concours publics pour so­
ciétés orphéoniques (chœurs à voix d’hom­
mes seulement,) chœurs d’églises. Landes 
civiques et Landes de collèges et classes de 
solfèges dans le cours d.' l’été prochain, 
prend chaque jour plus de cousistaucc. Un 
nombre considérable de prix superbes et 
appropriés ajouterait encore à l’intérêt de ce 
premier tournoi artistique canadien. Les 
sociétés et les musiques anglaises y “seraient 
egalement conviées. En atteudant, nous ré­
pétons le mot : A l’œuvre ! Les conditions 
ordinaires de tout concours musical ne man­
quent jamais de stipuler l’existence des so­
ciétés concurrentes depuis un certain nombre 
de mois au moins, et exigent que ces chœurs 
et Landes soient composés d’un nombre défi­
ni de membres dont le minimum sera pro­
bablement porté ici à seize.

Foi touchante.—L’extrait suivant du 
Journal des T.-R. parle d’actes de foi qu’il 
nous fait plaisir de faire connaître. La scène 
se passe à Trois-Rivières, samedi le 1er du 
courant ;

“ Daus l’après-midi, Sou Excellence se 
dit au Couvent de la Providence pour y vi 
siter les religieuses et leurs orphelins. Elle 
y chanta io saint et y donna la bénédiction 
du St Sacrement. Au sortir de l’édifice, lu 
foule entoura absolument le Représentant 
du sa Sainteté, et, sc jetant sur lui avec une 
affection qui dominait le respect, chercha à 
obtenir quelques-unes de ces (àvcuys que la 
piété estime tant. Chacun voulait embras­
ser sa croix, son anneau oa sa main. Les fi­
dèles se pressaient, sc tiraillaient, sc renver­
saient pour arracher la marque de bienveil­
lance convoitée. Son Excellence, avec une 
condescendance toute paternelle, se prêtait à 
tout, répondait à G. lui-ci, bénissant celui-là, 
donnant sa croix, sa main à baiser aux 
femmes, aux vieillards, aux petits enfants.

“ C’était une de ces scènes de la viq 
I ie IX,ou encore de cello iv.tre-Soigneur, 
qui font tant d’impression sur les âmes. Sur 
lu soir, les principaux citoyens de Trois- 
Rivières, ainsi que des zouaves de la ville, 
furent présentés au D légué Apostolique 
qui les bénit avec effusion. Enfin les Irlan­
dais de la cité vinrent rendre leurs homma­
ges particuliers à leur illustre compatriote 
et s’entretenir avec lui dans l’intimité, comme 
dansjunc fête de famille, trop courte, hélas ! 
loin de la patrie. Il s’en retournèrent ivres 
de joie.”

Accident.—II. R. Blanchard, Eci\, co 
rouer de ce district, dit Y Union do St Hya- 
cinthe, a tenu a St Damase, le 25 août cou­
rant, une enquête sur le corps de Louis Dion 
Lemoine, âgé do 77 ans, rentier de St D.i- 
inasc, mort le matin des suites des blessures 
reçues le 22 août courant eu tombant des 
chars du Grand-Tronc en revenant du 
pèlerinage de Ste Anne.

-I ! ■ po-r-t-d--aprè». ies témoignages en ton
dus que le dit Louis Dion et son épouse 
étaient assis tous deux sur le mémo siège 
dans les chars du premier train qui ramenait 
les pèlerins de St Hyacinthe. Durant le 
trajet entre Stanfold et Arthabaska, un de 
ses amis vit sortir M. Dion pendant que son 
épousé* dormait : ne le voyant plus rentrer, il 
en donna avis ; des recherches furent faites 
dans les chars et on ne le trouva pas. lien 
du à Richmond, on télégraphia que le vieil- 
lard manquait. *11 a constaté que le dit L. 
Dion rendu sur la plate-forme serait tombé 
en bas des chars à quatre mille avaut d’arri­
ver à Arthabaska et en tombant aurait 
crié. Uue habitatiuu s’étant trouvé près de 
l’endroit où il était tombé, la femme de l’ha- 

•bitation qui avait entendu le cri ayaut en­
voyé son mari voir, ce dernier trouva 51. 
Dion blessé et incapable de marcher. Il le 
transporta à sa maison et eu prit soin toute 
lu*nuit et le matin il informa les employés 
de la station qui vinrent le chercher et l’a­
mena à la station d’Arthabaska où 51. Pas­
cal Vary, ami de la famille, alla le cher­
cher et ramena par les chars mercredi soir. 
Le malade passa la nuit à St. Hyacinthe, et 
jeudi matin ou le transporta à sa résidence à 
St Damase. Le blessé avait une ccclii— 
mosc à la tempe gauche, une blessure à une 
main et une lésion à l’épine dorsale, causes 
de sa mort. Le verdict fut reudu suivant 
les faits.

VARIETES

Notes musicales.—On vient de former à 
Montréal une société philharmonique qui 
compte déjà une centaine de mombres.

On lit dans la correspondance parisienne 
du Canada Musical Uu lOaoût, signée L. 
àlooueu, ce qui suit ;

u Je termiuc en signalant un jeune musi-l 
cicn que j’ai entendu l'autre jour, élève de 
5Iarnionto pour le piano et de Wader pour 
l’orgue, et qui me parait faire beaucoup dp 
progrès. Il no me counait nullement et se­
ra peut-être très-étonné en lisant ccs lignes 
de voir que quelqu’un, ici à Paris, suit ses 
progrès pour les divulguer à scs parents et 
amis. Il s’appelle George Hébert ; il est 
de Québec. ”

Co qui suit est extrait des nouvelles musi 
cales du Canada de la même publication, li­
vraison do septembre : '
—LfP Canada Musical publiera gratis toutes

On dit que le Pape continue à travailler 
à scs mémoires, commencés depuis huit ans, 
avec la collaboration du jésuite Brcssiaui, 
son secrétaire.

îi: :k

Deux professeurs américains d’astrouomie 
viennent, parait-il, de découvrir ensemble, le 
24 août, un troisième satellite de Mars. Ce 
sout le Dr. Henry Draper de New York et 
le professeur E. S. Holden de Washington. 
Us étaient lors de la découverte daus l’obser­
vatoire privé du Dr. Draper. La planète 
Mars sc trouve de ce temps ci plus prèp de 
la terre qu’elle ne l’a été depuis uue trentai­
ne d’auuécs. Les astronomes en profitent pour 
sonder ses mystères et les révéler à la terre. 
Comme ou le voit, leur efforts ne sont sans 
succès, puisque, depuis quelques semaines, 
5Jars, que l’on croyait solitaire, exhiboà nos 
yeux deux lunes de plus que la torre.

POUR RIRE.

Miss A. semit parfaite, si elle n’uvait une 
boucho d’une grandeur démesurée.

—C’est dommage, disait un jeune cockn* y à 
son voisin, en la contemp’ant, c’est dommage 
qu’ello ait la bouche si grande,

—Bali I bah ! cela lui donno un grand avau* 
(ago sur ses compagnes.

—Lequel ?.
—C’est do pouvoir so parler à Ponillo,

1 ’esprit va maintenant venir do Trois Hi- 
AÎèrcs, par prov? Join, deux fois la semaines ; 
du moins si Pou en jugo par le dernier nu- 
méro do V Eclair. Voici :

Tous lus jomv, nos marchands so plaignent 
quo leurs magasins sont toujours déserts ut quo 
lo commerce ne va pas...... U n’y qipuu Ulüy.
en d’y remédier : c'est do vendre à crédit. Et 
d'uno.

—Pourquoi lus gens qui no prennent 
pas benne o q> d exercice sout-üs moins actifs 
quo les autres ?

—Parce qu’i's gardent toujours une patte a u 
loyis (patlio ogie).

Et de deux.
Un do nos amis do Montré il, qui a ia bonne 

habitude de ne pas payor sus dettes, auiit achè­
te mi casque d’un grand prix “ â crédit bien 
entendu ” chez, un chapelier do Montréal r», 
jour, c était\ la fin d’avril, comme il nass-Pt 
par hasard, près du magasin de son créancier 
celui-ci, caressant l’Idée de remettre la m-iiû 
sur son casque qu’il regrettait, faut croire Km- 
ter pel le ut lui dit : *
—bi vous voulez m’envoy. r votre beau casque 
je le conserverai jusqu’à l’automne et lu mV 
soivcrai des mites. 1 1

Noire ami lui répondit avec sang-froid :
—Jteici beaucoup, je pivlcio lo faire mimeei- 

parla mit* au lojis (Myth, lojr) °1
V

I eux paysans nacrent po’ilîque au cabaret : 
— Moi, dir rua, j aurais voulu lus élections 

pendant les chaleurs, l’époque des grandes, 
so Is ! °

Définit ons baroques :
i.nu femme est une ligue ; scs veux sont 

les hameçons ; sou soutire est l’appât • un 
homme est lin poisson ; l’amour est la friture 

Un homme sans argent est une énigme rani 
mo., un plat réchauffe, une romance sans air 
uu Luit tombé,nu chien perdu ut non retrouvé’ 
un u’nivihu'j.i do l’un u. e passée.

Qui Fo suait jaunis douté que lus épicieis 
Sc sut n ont soUM-nt de vases précieux peur me­
surer leurs liquides ?

Cost pourtant la une vérité qui vient de nous 
être démontrée par une femme d’esprit.

—Et q>* cî-t-co doue que le dcnùard'l nous 
a-t-elle dit.

Aux prulesseiirs de musique :lc mon pays ;

J'admire leurs talents ut même leur génie, 
Mais, au fait, ils ont un grand toit,
C’est de s’intituler Professeurs (l’Harmonie, 
Et de ii’ètre jamais d’accord.

Les dames no sont pas toujours de la pre­
mière bonié. Oh 1 non !

L’autic jour, ayant entendu une dame très- 
grosse qui chuituit très-bien ;

Une de ses amies nous dit :
—C’est un éléphant quia avalé un rossignol.

La mort de Thiers met eu verve VEclair do 
Trois-Rivièics :

“Dépêche spéciale à Y Eclair. Au moment de 
mettre so :s presse, Gambetta nous télégraphie 
que Thicrs est mort. U. 1. P.
“Réflexion.—Vu la mort si inattendue de l’ex- 

Prcsident de la République, les radicaux vont 
se rallier au tiers parti (Thiers paitij,”

Une once dame dont les chagrins précoces 
avaient argenté les cheveux, sc plaignait amè* 
ruinent ù une de ses amies de ce contretemps 
qui iui donnait dix ans do plus que sou âge. 
“ Mais ma chère, iui répondit sou amie, ôm* 
ployez donc le “ Rénovateur Parisien des Clhe* 
veux de Luby ” ; c’est un remède sûr, qui 
rendra bien vite à vos cheveux leur couleur 
naturelle, et, en même temps, uu délicieux 
ai tide de toilette. ” A vendre chez tous ics 
pharmaciens et chez Bruneau et Sylvestre, 
à Sorel.

AUX PUOPRIÉTAÏLE LE OUBVAUX.—C’est Ull f.lit 
bien attesté, confirmé par l’oxperïoncc do mil­
liers de person nés, que lus Pou tres de Con­
dition et le Hcmcde Arabe do Davley sout supé­
rieurs à tout autre remède du même genre qui 
a été introduit jusqu’ici. Nous savons qu’on 
les a employés dans plusieurs cas où le cheval 
était réputé presque sans valeur, et avec le ré­
sultat lo plus satisfaisant, le cheval ayant été 
rétabli dans son état normal ou, du moins, 
soulagé à Vcl point qu’il no donnait picsquo 
plus aucune signe de maladie. Plusieurs ani­
maux ainsi traités se sont ensuite vendus de 
$50 â $100 plus cher qu’ils n’auraient aupara­
vant rapporté, et il y avait bien cette dilïé- 
rance de valeur. Avis ii tous los intéressés. 
Souvenez-vous du nom et voyez à ce que la 
signature de Hurd & Co. soit sur chaque pu* 
quet. Northrop & Lyman, do Newcastle, Out.J 
propriétaires pour lé Cunucfa, A vendre par 
tous les pharmaciens,

De pis en pis,—Il arrive souventJorsqu’uRû 
personne prend des pilules pour léglor ses îr, 
testiii8, que, bien qu’elles paraissent faire leur 
devoir, l’effet de ces pilules, aprèo avoir ugi, 
cauHC une réaction qui laisse les intestins dans 
un piro état qu’avant. Mais tel n’est pas le cas 
avec les dilucls Cathartiques do Wingate, qui 
sont douces, effectives et no rendent pas mala­
de ni ne font souffrir.

Une jeune dame dent les chagrins précoçO$ 
avaient argenté les cheveux, so plaignait ami* 
renent û une do ses amies de ce contretemps 
qui lui donnait dix ans d » plus quo sun âgé.' 
“Mais, ma chère,lui répondit son «mie, employ, 
ez donc le “Renovate r Parisien des Cheveux 
de Luby, ” c’est uu remède sûr,qui rendra liefl 
vito ù vos cheveux leur couleur naturelle, ci, 
ou mémo temqs, uiid licioux article de toilet­
te.’’ A vendre chez tous les pharmaciens,

Une expérience do vingt années dans l’u­
sage des Pastilles de Bryun pour les poumons, a 
démontré qu’elles sout le rèmôdo lopins elficaco 
pour lo froid ou l’abus des organes do la voix. 
Les orateurs ot les chantres les trouve.out 
(l’un puissant secours. Leur ontière exemption 
do tout ingrédient délétère en fait un rèiucdo 
sûr pour la porsonno li} plus délicato et leur H 
acquis une baufo estime de li> part do tout coux 
qui s’en sont sorvis. A vondro cliuz tous lcè 
pharmaciens au prix de 25 cts. par boîte.

GUERLAIN, Parfumeur, 16 ruo do la Pai3 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaquo cl 
mat.

Mars 1867.—ua.
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CHAMBRE DES NOTAIRES.

Avis est i»a<* le présent donne, que M. H. 
Jean-Baptihto Abraham M arches seau It ( L Da* 
vid Victor > amuel David, clercs notaires do 
uq Ours, Comté et District do Richelieu, se 
pr< scnteront devant la Cnlnubre des Notaires, 
mercredi, A la séance du trois Octobre pro 
chain, qui *o tiendra A Montréal, dims une i os 
sallesdc 1*Hôtel d ; Ville», à v J he res a. in. 
pour être examinés sur leurs quaSitica ions 
pour leur admission t\ la pratipie d 1 Notariat.

II. A A. liUAULT,

•S'ce. C. N.
Montré d, 8 Sept mbre 181 /. 3sem.

A VfflDRI OU A LOUEE.

SOCIETE MUT UE 1 j L K DE CONS- 
T1UI CT ION DE SOKEIj.

Sorcl, C Septumb;o 1877, 
Le tirage d.es appropriations :

C^î^gfeB:

No loi classe A 
“ Gl » D 
“ 87 “ C

Ainsi qu’une vente dans chacune désolas­
ses A et D. et deux ventes dans la classe C. 
aura lieu jeudi le 13 septembre courant A 7 hrs 
p. m. dans la salle de cette société, No. 84, 
rue Augusta, Ville de Sorcl.

Par ordre,
AIMÉ 110 Y, 

Sec.- Très.

V Sv
.‘JK

IAPPROVED bvthc'MEDICAL FACULTY!

pEVIN S » 
WORM PASTILLES?

Themost ePf.ectuaf-Remedy forWoopià 
>. in Ch il dlffe h ;QT Adt'll ! ts.
V : _s»> -u1»,. ^__' ; yti

COMPAGNIK DU CHEMIN DUPER 
DU SUD-EST.

-te. meilleur jgp&t? contre les Vers 
„ chez leiûMifaritSou%dul&%■ ■

La propriété d' ton Olivier Laplumc.cn eoii 
vivant marchand «le la vil de Berthier.

Co niagifiquo empl ic.mu-id est situé dans la 
partie- huilus connu* relaie d • la ville ru coin
'Î(.R i ues Edouard ei St. Henri, fusa t la o au 

Tl nrininrond un magasin et plmi-ms
m

marché. Il comprend nu nuigasio m pjmm-iiis
rands iiaia;uds y ntieuai.t il q i » o:n:nmi-

uuent directe lient avec la nï i on. Madame
v. nve Lal.l.une olV.v ainsi en v.-n'ii le SI c/c

Clianpuieut d1 heures lin ilepari îles

PASTIIXES de DEVINS. 
£P^TRE r.y.sVB^

[APPROUVE ES parla FACULTE MED1CA

A vendre chez les Pharmaciens et Epiciers

«tpiiüiî bË 8(»VT «/i
Jl

Pois do........... .»•! ..$0.90 A $|.Ü0
Avoine par minot..........d.40 A o.qo
Sarazin................................ ...........- O.GO ;\ 0.70
t*leur do campagne par qtl*.. -8.00 à 3 25

“ d’avoine....................... 0*00 A 0.00
u do blé d’indo.............. ldi d 0.00

MARCHE DE QUEBEC.
Québec, l ScpteinJ ro 1877.

l,<U"f’ **" a««*>tefpar 100 Ibs $10.00 D oo

<1° 8 50 <■ o'.OO 
do 6 00 “ 7 ooAc

do
douv uw u ......................... ... " * * ** V/.UU I lr„ riiii.lOA . ,, v uu •• JUO

u d sarazin........... ....................  -30 à 0.00 I Veau li- * nllu •’ *mr ,.vru.......0 07 * 0 IO
j:ml l'iu- livre.................................. «.08 à o.lO llZ'ou“ on.

„(U\I salé l»ar livre...---------------0.00 à O.lO l. ti<l Irais unr loa 11 I" '° ° “ «10
xirdp.ir 100 livres...................... 7.00 a y.oo 17....?0 U'rua............. •“•«o " S.oo.00 par liv.i, .................... " «''.u

......................O.Oj i\ 0.1(1 sa!.., |,:ir livro........................... °-01’ “ M
1.50 il o.oo

LS CONCOURS
ATI»!nuriiiuiii fit

POUR 1877

OUVERT AU MONDE E NT'Eli

AURA LIEU EN I.A

A COMMENCER DK 

J3jisn<ïî, left Septembre 1S77,

i:t chez

DKV1N.S a- BOLTOV, nie Notre-Dame, Montréal.

Les chars partiront de Sorel pour Actcn 
et d’Acton pour Soivl comme suit :

veuve J.np. ...... ,
se . ompasimt de bons ns .1 d . ic» do 
tonies espèces. !.•• t. lva dos condiliuns Id.e-
raies.

^’adresser ii

Dame veuve O. LA PLUM K 

Berthier, G sept, mbre 187 j .o.

'iSWjjjj i;

Cyrille Label le Kcr ,

P K S. K M C. S.4

Monsieur,
Les soussignés, actionna’ivs de la Société

Mutuelle de Construction de Sord, v»;us prient 
de ccmveqtiiM- m.c a^rembleo ext s.o. •linaire des 
meinbas de la dite Société, conformément A 
l’article 29 d srêgcnunts delà dite Socictu, 
dans le but de prcudie en considération la de- 
mande foi milice par un g»and nombre ties 
membres de la dite Soci té de liqiii 1er les 
classes B et O, de prendre eu considération

18, 10, 50 et 21 SEPTEMBRE

Sur le 1er min situé rue St. Louis et. connu

sous le nom de Cove-Field en ar­

rière du “ Drill Shed. ”

Sorel
St. ltobcit 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavalle’s Corners 
St. Germain 
Driiinmoiidville 
Wickham

A G.OU lus, A. M,
G.21) 

“ G. 40 
tl 7.00 
“ 7.2y 
“ 7.4f> 
“ 8.05
“ 8 30
“ 9.05

Acton (arriveront n) “ 9.i5

<< 
4! 
(t 
(i 
t< 
< < 
U 

tt
U

Oi. u'aum plus de Cheveux Gris.

Renovateur Parisien
DU

Article de Toilette indispensable pour la 
jeunesse perpétuelle des cheveux.

Acton 
Wickham 
Drummondvilie 
St. Germain 
Lavalle’s Corners 
8t. Ginllaiiino 
St David 
Yamaska 
St. Robert

t\ 12.30 lis. 1’. M.
“ l.!() 
“ 1.4 5 
“ 2.10 
“ 2.30 
“ 2.50
“ 3.15«>.
“ 3.3 5 
“ 3.55

< < 
<< 
t <
f<
I i 
44 

44 

4 ( 

U

Cf,'TTb; l.WK i.i.hnti; imiicda DATION

i amène les cheveux gris à leur couleur natu­
relle et en conserve la beauté ; entretient la 
t ôte propre et frai lie; donne aux cheveux un 
lustre et un par Ci un très agri’able ; empêche 
do détruire les pellicule ; ne g’ite pas la peau 
ni la coitVure la plus délicate; arrête certaine­
ment les cheveux de tomber daim peu de jour, 
et (iuime un satisfaction conm été à tous ceux
qui s ell SerVé.

C’est moins cher que toute àtdre Preparation 
de ce genre, car par son usage on peut se dis­
penser d’huile ou pommade.

Lard p:
Bœul par livro..
Bœuf par 100 livres................
Mouton par quartier...............
Veau u “ ................
Volailles par couple............. ..
Dindes do...................
Oies do...................
Canards do...................
Pigeons do,.................
Outardes do...................
tE'ifa par douzaine....................
Beurre en tinette......................
Beurre pqr livro (frais)...........
Beurre salé par livre... f..... u 20 fj, 0.2*'
Saindoux par livre..........................0.20 à 0,2?
Chou;;.................................................  0 02 à 0.05
Sucre cio ..............................*. 0.10 A 0.12
Syrop par gallon..............................0,l>0 A 1.0b 1
éncl par livre.............................  0.12 a o.ig

Oignons par tresse..........................0.10 à 0.1 2
Oignons par minot..........................O.til) a 0.7»)
Patates par minot........................... 0.25 à 0.30
Pommes par minot...................... 0,80 à 1,00
l'évos do................... ........... l.K) à

0.G0 à 0.80 
0.10 à 0.50 
0.15 à O.GO 
1.25 a I.GO 
1.00 A J.50
0.00 a 0.75 
o.oo a o.o ' 
U.Od }\ 00.0
0.1 ) a 0 va 
0.1s a 0.2.0
0.20 à 0.25

, ... ^.............................. <1 ni*
«Li.nbun trais pur livre n nii , ! ,a . 1 • . i ’ 1 ...... ..U 0!) <• r» • • 1c.,.1 *. J r ................... .. ‘‘ 0 !)b'ion. " , V m6' l"“' liV1'0 ° '-' “ 01:
L 1UI bUi‘ rieur extra, qrt 7 „ ~’J

• AA“= ? f is
du Piuc ‘Oo.......5.80 “ 5.00

Ble par ^[inot................................ 1.50 à 2.00
Pom par 100 Bottes.................... G,00 a 7.00
Paille par 100 bottes................. 3.50 à 5.00

.1 . •< do....... 5.;*o i, r, .1 q
1 xa ^ue, 100 Ibs..................... 3 ou *• 330

;rmu, par 200 livres..................... G.O ; u , f)(
Bled !n,lc blanc, par 200 Iivrt?a»,.q. io *• 3 *>1»

(.0 j-ni'c, du 5 «O “ 4) ')(>
rqn ?“• r'vl* 800 lbs....... ,0-S« “ 11.00
,ÜJ î>ar livre..............................0.0!) “ (i h,

• ‘‘V1:0 vo,;t0 lmr,T,,lrl.................... 3.Î5 .', 00
< o do on draft.........................o.oo ■■ o yn

,,do I»u livro............................... o.Q! » ,/0,
f ! l,,lr T'iutal............. /,.io .. si,

^ l'Or gallon.......... 0.47.1“ o.5u
llaiviig l.iibiaOin- No. I, ipt......... :l.()o’“ 0
A olaillcs juif coii|ilu..........................o.(il) “ o 75

, , ‘,uulUf; 1,0 ............................. 2.50 “ 3 50
1.-0 I ^ anards ilo .......................... . o (•() »< ^ ~ t

Pour la Liste des Prix et les Blancs d’en­
trée dans le DÉPARTEMENT AGU1COLE 
s’adresser à Georges Lkcleuk, Lcr., Secrétaire 
du Conseil (l’Agriculture, Montréal, ou aux 8e- 
crétaircsdcs Sociétés d’Agriculture de Comté ; 
pour le DÉPARTEMENT INDUSTRIEL à 
S. G. Stevenson, Ecr., Secrétaire du Conseil^ 
des Arts et Manufactures à Montréal.

Les entrées dans le Département Agricole 
dcviont être fûtes lo ou avant Samedi, 1er

Sorel (arriveront à) “ 4.15 

Le fret sera transporté à bon marché.

If on. A* 15. Fowier,
Manager.

Sorel, 3 septembre 1S77.

tout rapport fait à ce si*j-t par les Directeurs ; Septembre, et j our le Département Industrie] 
dr la ci.te Société, d’sidojiter toute réso utiou le ou avant Samedi, 8 Septembre. Aucune en- 
ny.int pour but de liquide; immédiatement les tree ne sera roupie après le temps fixé, cet ordre 
nites* classes B et (J ci d’a lojdei généraleirent étant nécessaire pour terminer tes bâtisses et 
tout'* mesure propre u atteindre le b il ci-îles- antics pn-panitif» de 1 1\ xposilio.i.
sus indiqué,

Sore', le 1 septembre 1&77.
l’otir plus amples informations, s’adresser à

André Cliaj.dclaine, 
A. Germain,
C 3. C. Wurtele,
G 1 Barthe, 
Chailcs Gill,
A. Gagi.on,
Al. Mathieu, 
Adolph*» Bruiicau,
J. A. Ghcncvert,
A. E. Brassard,
L. A. Seneca!, 
par Charles Gill ait. 
Ls. Morasse et (lie. 
N. P. Pateimudc,
A. Boucher,
C. Mongoon,
A. Dessert.

Conforment à ce que dessus, .
Lue a?semblée des membres de la Société

Mutuelle de Construction de Sorel aura lieu
jeudi le treizième jour de Septembre courant 
a 7 hrs. p. m. dans la salle de cotte boeiote, 
No. 84, Rue Augusta, en la ville do Sorel.

CYRILLE LABEL LE,

Président.

K. 3. DKBLOlS, lier., No. 19, Bâtisses du Par­

lement à Quebec ou aux soussignés.

8. C. STEVENSON, Montréal,

Secrétaire du Conseil des Art fl et Manu­

factures.

v vW.' --

•ji

Piix, 5o cts. le bouteille.

En vente chez les Pharmaciens o'. Parfumeurs.

DEVINS k BOLTON, Agents,

Montréal.

ÉDOUAKU CilÉl’EAU,

Clerc du Marché. 
Suivi, l Sop toi libre 1877.

i juillet 1S77.—

Les HE\JOnitiroïi>Ks sont guéries d’une manière 
définitive j»ar l’Onguent de Mathieu ; sinon,
I argent est remboursé. Pi* x : $1 par pott ou 
4 pots pour $5. A vendre eu gros et en détail 
pur la Coinjcignie Chimique de Wingate, à 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes.
II sera expédie n ii’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. E Mathieu, lys, 
rue Notre-Dame, Montréal.

MARCHE DE TROIS-RIVIERES.
• • * • • .$1.01) à $1.10 

à 0.50 
à 0.75

•» a 2.G0
i\ l.uO j

Sorel, Il février 1875.- — lun.

Agence Generale d'Assurance

QKTEtEAWjD

GKOUGKS LKCLÈllE, Montreal, 

Secrétaire (lu Conseil (l’Agriculture. 

Sorel, 8 août 1877.—-jd.

5L DU CANADA
MONTREAL, P. Q.

-O-

..aovdcf mfuùfceax', } COUtt DE CIRCUIT 

District o.c litchclicu. J

)j0 cinquième jour de septembre mil huit cent 
soixantc-et-dix sept.

Durant la Vacance.

No. MOS,
dE\N BAPTISTE BERNARDIN, cultivateur, 

* de la paroisse de M, Hugues, dans le dis­
trict de St. Hyacinthe, et Dame Luce 
ltenois, son épouse, demeurant avec lui, 
et de lui bien et dûment autorisée i\ Pcftot 
des présentes.

Demandeurs,
vs.

EDOUARD PKLOQUIN, fils, cultivateur, d- 
devant de la paroisse de 8t. Robert dans 
le District de Richelieu et maintenant de­
meurant i\ llaverstraw, dans l’Etat de 
Nciv-Yoïk, un des i tats-Unis d’Amérique, 
et Joseph x> order, pèr**, rentier, de la pa­
roisse de St, Michel d’Yamnska, dans le 
District de Richelieu, en sa qualité de tu­
teur ad hoc duement nommé à Joseph 
IVloquin. OxiUl.i Peloquin et Narcisse 
Peloquin, tous trois enfants mineurs i.-sus 
du mariage d’entre le dit Ldonaul 1 elo— 
quin et son épouse Dame Domitilde
Forcier, m..int *naiii dicédée,

*
d }êfenJeur$t

Le Propriétaire ale plaisir d’inl’ormcr le pub­
lie et la nombreuse clientèle qui l’honore de 
son patronage, que l’Hôtel du Canada vient 
d’etre entièrement remis à neuf, l’ameuble­
ment renouvelé, l’o lice agrandi, et que rien, 
dans les améliorations qui 0nt été faites, n’a 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
lainjUes tout le confort d’un Hôtel de première 
classe.

Reconnaissant la üieuvuilhnco que le pub 
lie lui a jusqu’à present accordée, le Pro­
priétaire redoublera d'dibits pour en mériter la 
continuation.

Des Voitures seront aux débarcadères des 
vapeurs et des chemins de fer.

Motel Iliciielicu
Coin des rues

NOTRE-DAME k St. VINCENT, 

Vis-à-vis le F AL A AS- DE J US TU,

Polices d'a-suranco sur la vie, cuinre le feu 
et contre les acei lents, émanées aux taux les 
plus accommodants.

Toute esj.èce de biens » stassurée contre ’es

>••••• m • •

0.1)8
7.50

Pois...............
Avoine........................................... 0.10
Sarazin............................................0.70
Fleur do campagne pr. <^tl 2.50 à 2.80

“ d’avoine...................
de biéd'inde..........

11 de sarazin...............
Porc frais pr. lb.......
Lard salé o ...............
Lard par lut) lbs...............
Bœuf par lb........................

u pin* 11)0 lbs..
Mouton par quartier..........
Veau “ “ ..........
Dindes par couples.
Oies “ o ............
Ganards “ u ............
Poules u 11 • • • • • ■

Pigeons i( 11 ............
Outardes 11 “ --------
CE ut s pivr douzaine..................  0.12
Beund frais par livre........... 0.17
Beurre salé “ u .......... 0.17
•Saindoux 11 1 .... 0.13

Patates nui minot <> ...
Avoine par3e livres n \r. u ,, ..
Leurre sale par livre a w < .
bourre liais, tlu r 17 u f, hl. , » IMMIMi MMMMil i | I * 0. 1 !)
r toiliage, par livre..........................0.1‘J «• o \'>\
, ,,l,!, l;ar douzaine........................  p.l \ <«

8m IV .U rable, par livre.................0.09 “ ().)()
! omincs par quart......... ....................3.00 “ \ uo”
Oigiioiis par quart............. ................ ;{.(J0 o ;î ^
I*«'!n j.ar 100 buttes....................... 7 oo “ s mi
1 *.ii l lo do ...........................3ê50 a
Buis par corde, [2 pieds G pe.j.....J.Oo “

à.7.>
• • /

/ T » #•
,J)

Montréal.

dommages ou paît \s ca*:sés par le fu i.

ASSURANCE “ IMPERIAL ”f: 

contre le feu, f ondres, Ang.

ASSURANCE “ MUTUELLE ” 

d’ilochelaga contre le fou. Monte* *»1 •?> —-j • . Si.

ASSURANCE mu l li EL LE u »

sur la vie et contre les accidents, Montréal. 
P. o.

1.00 
2.01) Il 2.20 
0.12 à 0.15 
0.12 A 0.10 
8.00 A 8.50 

A 0.10 
A 5.00 

0.50 A 0.GQ 
0.15 A 0.55 
1*30 à l.GO 
1-20 A 1 .Si) 
0,75 A O.Sü 
0.50 A O.GO 

0.A5 
A 1.00 
A 0.11 
A 0.20 
A 0.18 
A 0.15

•MAUCilti 9îi JOUË'iTK.
V

Pois 
A voip.q

$• etc pin

Sarriv/iu

u 80
O.lO

o.:îd
1,50

l Unir t lo campagne par qtl. 
u duivomo 
“ de blé(l’mdo 
ik de *S.ii ia/in 

L Ore I rai s par lb.
Ear i s.dé “

0.7a .i 
0.35 “
O. 55“ u.GO 
2.5(1 “ j jo 
2.40 »•
1,5u “
1.50 “

2. (i0 
l.GO 
2.00

0 08 “ n. .9

Choux............................................. 0.10 A 0.11
•Sucre d’érable par livro... 0,0G A 0.07
Syrop ji.tr gallon..........................0.G0
Miel par livre . .....................  0.15
Oignons par minot.....................O.GO
Fèves

a 0.7 U 
à 0.18 
A 0.75

(4 U .................. 1.50 A U G0

ASSURAKGE “ TRAVELERS”

sur lu vie et contre les accidents, Hartford, 
C’est le soul Hôtel de la Ville le .u sur les \ Clotm.

Plans Européen et Américain. 12Hôtel peut
recevoir 2ü0 personnes.

CONDITIONS:

Plan Américain, (par jour,)..................... $1.50
Chambre et Pension,

Plan Européen, ; par jour,)....................... $1.00
Pour nue chambre élégaineiit fournie.

(.es compagnies du premier ordre rejnésen- 
t ont

îj? 175, i 0*5, G 51. (()£. *

toute porte est promptement réglée.

G. PELTIER,

Auk.nt GûxAual, 43, rue Ihine. 

i R. WILSON BOYD.

A. BELIVEAU. 

Proprietaire.
Montréal, Juin 19, 1877.

ilarthc Wurtele

L’omnibus de l’IIùtel se tro’ive à l’arrivée de 
tous les trains de chemin do fer.

J.-B. DUllUCIIER,

PllOJMilkTMUK.

Agent sivêcial dk la Mutuelle “ Sun ”

20 août 1877.

Magasin a Louer.
A VENDUE

ih

SOREL P. Q.

Ï1 est ordonné sur motion de Mathieu et Ga­
gnon, Ecuicrs.avocat des Demaiuleuis,en autant 
qu’il appert par le retour de Joseph Ma­
thieu llmssièr de la Cour Supérieure pour 
la Province de Québec, exerçant dans le 
District de Richelieu, écrit soifs le Bref de 
Sommation émané en cette cause, que lu 
Défendeur a laissé son domicile en cette 
Province ot ne peut être trouvé dans ce Dis­
trict de ltichelii u, que le dit Défendeur toit 
par un avertissement i\ être deux fois inséré 
en langue anglaise dons le papier-nouvelles pu­
blié en la Ville de Sovel, appelé fJhc Sorcl Pilot, 
et deux fois en langue française dans le papier- 
nouvelles public en la Ville de So.el, appelé 
La Gazette de Sorcl, notifié de comparaître de­
vint cette Cour, et h\dé répondre i\ la demande 
Su ’dit demandeurs sous deux mois après la dur- 
itiôrc insertion de tel avertissement, et, sur 
défaut de dit Defendeur de comparaître et de 
répondre A telle demande dans la période sus­
dite, R soi a permis aux dits Demandeurs de pro­
céder A la preuve et jugement comme dans 
ipic cause f)ar défaut.

(CortRU*.)
AL. D, DEGUANDPRE,

Dtp. T. C. S.
borcl, 8 Soplcmhrc 1877. 2ius,

Les soussignés ont ce jour formé une soc iété 
comme avocats. Ils tiennent leur bureau au

>To. 17, RUE GEORGES

ancien bureau de BaTthe k Brassard au dessus 
des bureaux de La Gazette de Sorcl.

Le. superbe magasin ci-devant occupé par 
M. DucKett, dans le bloc neuf du M. 11. H. 
Kittson,en face du magasin de M. C’y. Label le. 
Ce magasin est un des plus beaux et dus mimix 
jiropurtionnées L oui* le commerce de Marchan­
dises sèches.

Une bouilloire (chaudière) A tube, do se. 
(.oude main, de 12 a lu lorces. La bouilloire 
est en très-buii ordre et sera vendue A de 
lionnes conditions,

S’adresser A

i* ipi.’

S’adresser à

R. H. Kl’lTSON. 

Sorcl 8 Mai, 187 7.—juo

Sirel, 13 a j fit 1877,

TERRIAUJ/i’, 
Sorel,

•r+m

M. AI, BARTHE k WURTELE

s’occuperont attentivement tics affaires en gé­
néral que leurs amis cl lo publie voudront 
bien leur confier. Une prompte attention sera 
surtout donn e aux ntfaiivs commerciales que 
MM. les marchands voudront bien leur confier.

Un compte-rendu immédiat sera fait aux 
clients.

M. Wurtele suivra l'galièrcmant le circuit 
d’Yamaska.

G. I. BARTHE,

G. J. C. WURTELE. 

Sore1, IG août 1877.,—un.

HARP IN & KILÏRZKOWSKI

AVOCATS.
ES

A VENDRE.
]Jri bol emplacement tqtué dans leyillagodu 

St,‘ David, a un arpent do la Station du chemin 
(le fer du S. E., avec maison, mi.gaiiu, bou­
langerie, hangard et -curie. Cette.place est 
une des pliisavantagcmes pour lccommerce, ot 
il n*y a pas do boulanger résidant en la parois- 

B0.
Pour les conditions qui seront trÔB faciles, 

S’adresser A

MCV.ti soussignés avons ce jour formé société 
comnuio avoca s sous le nom do ** Harpin k 
Kirrzkowfki,” et aurons notre place d’aflaircs 
A l’ancien b .rcftu de C. Harpin.

EK VENTE
4 AU ‘à

Bureau de la tiazetto.
LES EVENEMENTS

tDE I

18R7-Î58.

^sôuIssc historique de l’Insurrect ion du

Canada.

À liOUEïi.
Le Magasin ci-devant occupé par Norman 

l’aulet, pour le commerce do groceries, Epi­
ceries, Ferronneries, etc., avec hangar et au­
tres dépendances. Une des meilleures places do 
la ville. Possession immédiate.

S’adresser A

R. H. KITTSON. 

Sorel, 19 Juin 1877.—jno.

À rendreB

Parts dans la Oie. de Oqatq de Sorul. 
S’adresser A ce bureau.

0

Sorel, 2d mai 1S77. *

Patatoo minot.0,10
Pommes par minot.................... U.80
Paülopar lOU Bottes................ 8.50
Foin u il t( ..............10*00U il n

Certifié par

il 0.50 
a 1.00 
à 4.50 
à 12. 00

A TO USTIN Ch O UT 1K R; 
Clerc du Marché

Trois-Rivières, J Septembre 1877.

L.»r t par 100 tb.s.

I*i tx au ithircliédc Detail à 
Montréal.

$ c.
I*A II INK

$ C.
Farine, de blé de la campagne,

j)or 100 lbs................................... uo a 2 /ii
Farine'l’avoine................................ 2 40 à. 2 G0
Farine do ble-d’imle..................... I G) à I 80
Sairasui ........... — —u a 2 50

CHAINS
Blé par minot...................................  $0 00 à u 00
Puis do ................................... 0 90 fi 1 00
Orge do ....................   0 00 à () 05
Avoine par i(J lbs............................ 0 40 à 0 45
Sarrazin par minot........................ 0 80 à I 0 )
Lin do   I 00 à I 05
Mil do   2 00 fi 2 50
Blé d’inde do ............................. ! 00 à 1 10

LÉGUAI KS
Pommes au barii......
Patate
Fèves purpunicr.............................. 1 50 à 1 00
Oignons par douze de paquet., o 50 à 0 05
Petits pois par pinte................... 0 10 à 0 Oo
Gomcombros par douz............... 0 08 à o ou
Choux par douzaine..................... 0 25 à 0 09

laitëiuk
Beurre fraisa la livre................... $0 25 à 0 30
Beurre salé do ........................  0 IG à 0 20
fromage à la livre......................... 0 00 à 0 00

VOLAILLES
Dindes (vieux) au coujile............ $1 50 ù 1 G0
Dindes (jeunes) do ........... 0 00 à 0 00
Oies au coujile................................. ! 25 à 1 50
Canards au.eoujilu........................ 0 00 à 0 70
Poules au coujilc............................ 0 55 à o GO
Poulets au couple.......................... 0 40 à 0 5j

G1DIKU3

ihmil par 11». 
lhi-ul par 100 lbsf 
Moi a un par quartier 
Veau “
Dindes par oouplo 
U îes “ * *
Canards a
Poules l u
Pigeons u ‘‘
(Jutardosa “
(-1*4uls trais par doz.. 
Beurre Irais par livro 
Beurre salé “ “
•Saimlou.x par lb, 
Choux
•Sucre d Erable par 11», 
•Syrop par gallon 
Miel par lb.
1 liguo.is par minot 
Fèves <•
Patates pai poclio 
.Pommes par minot 
Paille par lijij buttes 
Foin <k 1 * n

0.12 <• 

8.U1J “
0.13
8 ,i U

0.GG u i,i(jy
u.IlT 
o.50
i .00
2. OU
i .00
u.uu
(/..<()

t) OG “
,0.50 (.
O.GO “
1.80 (.
U.to 
O.oo ••
U..-0 (.
0.29 “ U.8U 
0.00 <• o.O > 
' ». -0 “ U.25 
o.i z u u. 1 
o.l'8 “ u.22
U.la “ U. 18 
0.0 • “ O.Olj 
0A 8 *( O.lq 
U.B(J il l.uo 
0.i0 <* U.l2 
0.8j U t Ou 
1.00 “ (L(/0
U.. U • U.tiO 
0.51) “ U.uO 

[j 8.OU “ 4.00 
5.01) “ G.Ou

B. !• 010:1,T.

Clerc du Marché. 
.«Juliette, 1 Septembre 1877.

J4IU1 UmliU
nus au barii........... • ••••••••••• l 0!) à 4 00 |
es au sac.................................. 0 80 à 0 90

Ganards (sauvages) par couple.. $0 00 A 0 00
«lu noirs par coujile.............. 0 00 à 0 00

Pigeons domestiques uu coujde. 0 17 à 0 20
Perdrix au couple.......................... 0 00 à 0 Ou
Tourtes à la douzaine................... 1 25 à I 50

VAU

L. ÏST. CARRIER.^

PRIX DW. VOL------------------------------91,00

bord, 8 Août 1878.—2s.

DEFENSE D'AVANCER.

Le soussigné 11c sera responsable d’aucune 
dette contractée en son nom sans un écrit de 
sa main.

Jos. St. JACQUES. 
Sorel, 4 Sept. 1877.—2s, ^

VIANDES
Boni! à la livro................    $0 08 à 0 12
Lai il do ...... .,«<• ........ 0 t G a 0 1/
Mouton au quartier....................... ! 25 à 2 OU
Agneau do ....................... Ü 7ô à C 93
Lard Irais par 100 livres............ 7 00 à 7 50
Bœul par 100 livres....................... 8 00 à 9 oü
Lié vies. • • • • t (MIMMIMMIO MOM| 0 UU à 0 00

DIVERS
Sucre d’érable A la livre.............. $0 03 à 0 10
Sirop Tumble au gallon............... 0 75 à 0 80
Miel à îa livre................................... 0 11 à 0 10
(Eu fs à la douzaine........................ 0 l< Jfi 0 11
ll.'iddo/.k A la livre....................... ü 0a à 0 (H)
r?a::. lo ix par livre......................... () 13 5 0 15
Péiu \ la livre................................. 0 qô à 0 q0

i MARCHE üt ST. HYACINTHE.
il- mi

Pois
Avoino;.
•Sarrazin Epfr&jJ
Fleuruo campagne par qtl 

“ do blé-d: indo 
u de Sarrazin 

Porc frais par lb.
Lard salé 
Lard par 100 lbs 
Bœuf par lb.
Bœuf par 1 OU lbs 
Mouton par quartier 
Veau u “
Dindes par couple 
Oies u u
Poules u u
Pigeons 11 11
Jjiévres u 11
Qiuls frais par doz 
Beurre Irais par livre 
Beurre salé 11 o

$0.8U à $1.00 
O.«L» a 0,45
0. 50 à O.GO
2.00 à 2.50
1. GO a 2.00 
0.5 0 à O.GO 
0.10 a 0.12 
0-12 à U. 15
8.00 à 9.00 
U.08 à 0.09 
5.1.)O a G.(JO 
0.5U ft O.GO 
O.GO à 0.75
1.00 a 1.50 
0.8j à 1.00 
0.10 à U.45 
0.18 à 0.20 
0.12 à 0.15 
0.20 à 0.25 
0.2U à 0.25 
0.18 à 0.20 
0.01 à 0.05Choux

•Sucre d’érable nouveau prlib, O.lO à 0.15 
Syrop par gallon 1.00 à 1,22

MÉDAILLE D’HONNEUK.

No 7i rue Aiara'i’A.

Nous doimcrons une attention partie,u’ièro

.CATARRHE, OPPRESSION,TOUX, LDVLPI 
TATIONS et toutes les affections des voies 10s-

in ou* coi ncions une aueuuoii puiticu unu pimtoircs sont crdmé-s A l’instant même et gué- 
A toutes collections qui nous seront conhecs j l.p lQg TU LEVASSEUR, 
une remise îmmediato sora faite a-ix clients sur 
tous les montants collectés.

Nous suivrons régulièiement le Circuit d’Ya- 
maska et la Co r du Magist at pour la parois.
se de St, Ours.

J. D. PEPIN, N. P. 
St. David, 30 Août 1877.—jno.

C. HARPIN, V 
D. A, KIERZKOWSICr./ AVOOAIS-.

Sorel, Août 1877,—ua.

MIGRAINES, CRAMPES D'ESTÔMA et 
toutes les mftiadios nerveuses sont guéiios im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Docteur CRONIER. 

Dépôtcontral u L r.LE VASSEUR,pharmacien-chimiste de 1ère classe, 23,rue de la Monnaie, Paris

GRALNSde SANTE ouDf FRANCK
toérltlfb. llur«aUrti|;|alhPlite Leroy, 13. roo 

üépurttllv. l>HIM#>MilwiZlI^Sld,AnUn.i4lUiPhlM
Um MU nn|t b’mi plu «B'ittiuutoa oo ooj^if

1er Juin 1877.—fia, •

Marché aux bestiaux
BuuuJ Ire. qualité pai 100 lbs $ 3 25 à 4 00
Bec ut, 2me qualité «MIMIM MMM 2 50 à 3 00
vaches à lait.. • ••t ••••••«•••• « • • 15 00 à 37 00
Vaches extra................................ 28 00 a 40 00
Veaux, 1ère qualité.................. 8 00 à 10 00
Veaux, 2è'no qualité................ 2 60 à 2 75
Veaux, 3èino qualité................ 2 00 à 4 00
Moutons, Ire qualité..............  3 00 à 3 75
Moulons, 2mo qualité............... 5 00 à 7 0ü
Agneaux, Ire qualité............... 7 00 à 9 00
Agneaux, 2me qualité............  4 00 à il 50
Cochons, Ire qualité • ••••• !•••«• 8 00 A ü 00
Codions, 2mo qualité............... 4 00 à G 00

Fquia Iro qualité, par 100
Bottes*n,,*........... .........;.......
I* oin 2mo (jiialile....... u \j\j jj o uu
Paille, Iro quuiité........................ 4 00 à 5 00
Paille,2rao qualité....... . 3 00 a 3 50

0 00 A 10 00 
G 00 à 8 00

Miel par livre 
Oignons par minot 
Fèves u “
Patates (( “
Pommes “ <<
J’aille par 100 bottes 
Foiil u (* “
Oignons par tresse 
Gaudrioles 
Blé par mino ‘
Blé d’indo par minot 
Orges “ *»
Graisse la livre 
•Souoisso ‘1 1 ‘
Savon
Tête on pain 
Miel en gâteaux par livre 
Peau de Boeul “ a 

(i (l Mouton 
Cochon vivant, vieux

“ “ jeune
Laine par livre 

“• liléo par livre 
Etoiles du Pays par verge 
Toile large »•
Flanelle du Pays a
Perdrix 
Canard 
Melon

0.10 à O.Oo 
0.89 à I.qu 
1.50 à 2.U0 
0,1.5 à O.ôO 
1.0Ü à 1.50
2.00 à 3.30
9.09 â 9.09 
U.2U a 0.25 
O.ôu à o.oo 
1.40 à l.GO
4.09 à 0.UO 
O.uU à 0.00 
0.18 à 0.20 
0.15 à 0.00 
0.1 U à O.OO 
0.08 à O.OO 
0.1G à 0.18 
0.0 i t\ 0.05 
0.G0 à 0.80 
8.UU à 10.00 
0.00 à 0.00 
0.30 a 0.35 
0.75 à 0.45
1.00 A 0.U0 
O.i»C à U.46 
0.G0 â 0.70 
0.U0 à 0.00 
0.05 à O.o() 
0.00 à 0.00

Lu dûs u Page

Clerc du Marché-.
*, St, Hyacinthe, 1 *Septembre 1877.
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LA GAZETTE DE SOREL, MARDI, 11 SEPTEMBRE 1877
. i •

in
pman

Cié. do CJiejîiin do Fer
LA

SACS
Pour cuvcloppcr les chameaux, ù vendre â 

l'Imprimerie de
LA GAZE'IÏE Db JSOltEL.

Sorel, 25 Avril 1S77.

MODE D’ETE

& Air Une
SiÉ Eastrn & Passumpsic.

Cette compagnie est sans contredit celle 
qui parcourt la plus belle route. Ses chars 
sont splendides et, sur toute In ligne, il y a des 
employés qui parlent français et anglais, ce 
qui est un grand avantage pour les Canadiens 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

Maisons ti rendre.
Plusieurs bonnes maisons ou beds, sur le ter* 

rain de MM( Lubelle & Barthe, près du Riche­
lieu. Cob maisons soraiout faciles .à transporter 
ot feraient bien l’uffairo de ceux c^ui ont des 
lots vacants en arrière de la ville.

Pour les conditions, s'adresser aux sous? *i 
gés.

POUR

Un train part tous les jours de la Gare Bo- 
liaventure à Montréal pour les Etats-Unis â 
trois hem es précise:» pour les différentes places

Cvuille Labelut, 

G. 1 Baiithk.
Sorel, lo 20 Sept. 1870.;

suivantes
Boston 
Baltic 
Biddciord 
Brattb’boio 
Concord 
Central Villag» 
Chicopee 
Danielson ville 
Fitchburg 
Fall-Rive. 
Great Falls 
Grosvenordale 
Greenfield 
llooksett 
Haver bill 
Holyoke 
Hart fora 
Jewett City 
Keene 

.o we 11 
Vi w renee 

Manchester 
Alar 1 boro 
Nashua 
New p'Xt

New-Bed ford 
Norwich 
New-Loudon 
Northampton 
North Adams 
Ncw-lhiveii 
New-York 
Palmer 
Pawtucket 
Portsmouth 
L'nivideiici 

jt ituam 
■. 'cook 

! Salem 
•Springfield 
^outlujridge 
i'aunton 
Webster 
iVoreester 
Woonsocket 
n illituutitic 
lianregau
\\ al
iVinehiuUoL

J A

Place
DO

Marché

SOREL

Placea?

r'}’ A'i5«v

JrWn SOREL

DO

Marché

Le soussigné fournira aux pertonnes qui lo 
désireront, tous les draps, etc., i\ meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin,

A. BOUCHER,
Marchand-Tailleur, 

î'orcl, 2G octobre 1872.-—lan.

DES1
i

A u
DK TOUTKS SOHTEh

irès-hoia Euarclic.

j

En
prés

En partant de Montréal à trois heures i a 
.•s-midi, les passagers sont rendus le lende­

main matin à tontes les places ci-dessas sacs 
qu'ils aient à changer de char durant la nuit.

Les passagers q\i s’eü vont aux Etats peu* 
veut maiuteii nit s’embarquer dans les chars

. . i... w*. w#

ques a cen siuuuua , ** -
n’importe quelle station des Etats-Unis ci-des­
sus mention nées, sans charge exha.

C'est la seule Cie. qui peut chequer les clYotjB 
de ces differentes stations, ~

Voici les noms des agents pour les ditle- 
rent.es places, cte*qui on pourra acheter des 
billets île passage et avoir toutes les informa­
tions voulues, v

/ji* soussigné a l’honneur d'informer le public 
[ le Sorel et des paroisses environnantes, qu’il 

- vient de recevoir son assortiment de

Chaussures d’JEté.
•consistant r •

Chaussures‘coimnunc.s °.t Chaus-• d
sures de goû*.

poui Hommes, Femmes et Enfants»

Tontes ces Chaussures, ayant été achetées ar­
gent comptant,peuvent être vendues à des prix 
I;ii délient toute compétition*

• Une visite est respcetueuw-micut sollicitée au 
lagasin de

J-ÜLLV FLOUE.
. J8. Rue Augusta,

.K N Face DU il A RC H P

SOREL.
l.T, Mai 1877.—ua*

ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or

Ferronnerie,
Coutellerie,
Articles EI ôctro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 
Baguettes de cadres et d’escaliers, 

Couchettes en fer battu,
Poelesde cuisine et de passage, 

à bois et c’carbon
Aussi agent du célèbre Sapolio pour nettoyer 

les cuivres, ferblanterie, les vitres, hier les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUKVEYER,
534, Bük Craig.

Montréal, 2C juillet 1872.—lan.

AUGUSTIN P011TELANCE,

Xi ne Charlotte—W^MlEE.

GRANDE VENTE
DE

MARCHANDISES SECHES
ill CRAN!) MAGASIN POPULAIRE

105,101 ET 109, R E ST. LA
Coin âe la Sue; LaiancMicre, MONTREAL.

PRATIQUES, ATTENTION !
Vous devriez venir de bonne heure le matin, 

autrement vous ne pourrez pas vous faire scr* 
vir, parce que la foule est effrayante, malgré 
que nous ayons trois magasins réunis eu un 
seul. Tout le monde a connaissance de la quan* 
tilé de pratiques qui viennent ù notre mugir 
sïii ; ainsi prenez notre avis et venez de benne 
heure le matin et vous éviterez la foule.
VENTE ÉPOUVANTABLE !
Cette vente sera bien considi râble, parce que 

beaucoup de marchands, qui sont jaloux de 
notre succès, font tout leur posible pour vendre 
plus bas que nous, mais ils feraient tout aussi 
bien d’essayer d’arrêter le ileuvo St. I.ament 
que d essayer à vendre à meilleur marché que 
nous.

F Ri MAINS!
Nous tenons le comni» rcc de la vi^ic en 

mains, et nous désirons le garder ; cela nous a 
routé beaucoup de trouble pour l’obtenir £en 
consequence, uous ne nous en départirons pas 
aisément.

Agents à îSorel

Actou- Yale 
Yainusku,
St. David,

J. A. (j’héucVert,
Julien Yaiois
Jus. Gaudin, a la station
mini Miguault

«EÎLLEU °- C4 Vs _ ie.

George Cartier
V. U lutele 
Mue Fortie»*

St. Uuilluume, M Jlallul.
;St. Germain, M. Bernard, Marchand 

a ... Jeün MillerDrumtiiomlville, M j.,,,,,,. m uvliaüJ
\\rickham, M. Lenuard

U. Dupre, N. 1».îSt. Hubert, 
8t. Ours,
8t. Denis, 
8t. Aime, 
iiertlner, 
Lanoraie, 
M. Hubert, 
8t. Gabriel 
KaBa io,

J. 8. i*. Bazin, N. 1*.
M. Hurocher, N. Pt 
Michel Lu value 
J os. g ivn on et Chs. Goulu 
Es. Marion
J. B. Uigiiere, Marchand.
F rituels Beausoleil 
D Martel

téEfLy oùl’or.se procure le meilleur ouvrage 
à Sorel à «les p-ix modérés et à des conditions 
libérales, uin* que du charbon de forge de 
première qu.nité, d,u fer (le toutes espèces 
et de l’acier.

On trouvera aussi des roues de voitures de 
! plusieurs propoi lions.

Ferrure*» pour baleuux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui esf nêeessajre aux bâtiments, 
et en général loules*espôces (.’ouvrages en fer 
garant.’ être de la meilleure qualité possible; 
réparation de Boudioires et tuvauy neufs.

Il SU Halle de ppayoïr fprntei une large pari 
du patronage ppjylip.

* MüHtSi ht
i

ONT Y BAN SPORT F LEUR MAGASIN AU / Sore!* 15 0clübl’e 1862.—lan.

No. G52, RUE CRAIG,
(Très de la Rue Dleury)

OU LS AURONT ON ASSORTMENT CONSIDÉRABLE

ELZEAR DROLET,
CARROSSIER,

Poêles, Fournaises, Couchetlesde Fer, 1

bureau à Montréal, 2U2 Rue El, Jacguev

W. Kaymoud,
Agent y cuir al des Passagers

l'iiiük Al exe,
Agent Vo

H:. JE. Vohoiu,
SuruUenaant.

30 Janvier 1877,—uii

SOMMIERS A RESSORTS,MaTELAP• 0
Réfrigérateurs et Coffres à la g luce,
Machines a Laver et a Tordre le 

Linge,
Ei un assortimen tgénéral cV Ustensiles de Ménage.

AUQCH

» lots d’eau de toutes grandeurs et qualités. 
G’est notre maison quia fourni et posé la plus- 
art des jets d eau i\ Montréal..

Montréal, lerj uin 1875.

*
i

Nous offrons maintenant des avantage* ex* 
cepiionnels ; nous sommes capables de vendre 
bon marché.—Personne n’est obligé d’aclieter ; 
tout ce que nous demandons, e’esi de \euir et 
de voir nos prix.

IÆ MASSACRE !
Cette liste demande ù être lue 

attentivement.
Alpaca Noir ! Alpaca Noir!

£19,735 VALANT D'ALPACA NOIR.
sont à vendre. Nous avons acheté l’assorti* 
ment complet d’un marchand d’Alpaca Noir. 
Nos Alpacas sont excessivement bas. Il do* 
minent au-dessus de tous les autres dans le• i • ii ». •• *' •**
comme ce.

Voyez.
Très-bel Alpaca Noir, seulement De la verge 
Bon Alpaca Noir, seulement 10c la verge. 
Très*bon Alpaca Noir, seulement l2Acla veige 
Splendide Alpaca Noir, fini en soie, 15c !a verge 

valant le double de l’argent 
Très bel Alpaca Noir, fini en Soie, 20c la verge 
Alpaca Noir Extraordinaire, seulement 25c la 

f yergp.
Ce te ligne d’Alpaca Noir à 2£c Ip. verge, 

mérite d'etre mentiônnéo.ltien de pareil ne peut 
—• ,**»*odro à Montréal pour le même prix. Cçt

• • * *— A lunirit nul gü
Alpaca est supérieur u toutaunc

Etoffes à Robe Noires !

Avantage extraordinaires Mans le Département
des

Etoiles ü ^Rol>e îXoircm.

Cobomg Noir, seulement 12/10,140, lôcjus. 
qu’à 20e.

Paramattas Noir, 25c, 30c, 35c.
Drap Impératrice, Noi:*, 15c, 17c ol 20c 
Cordés de Russel, Noires, 18e 20e et 25c 
Meilleures cordés do Poise, Noires, 17c, 20o et 

2‘ c
Mérinos Français Noir, depuis 35 en montant 
Henrietta^ Noir, à tout prix.

Tweeds !
Notre magasin est la meilleure place poul­

ies Tweeds : nous pouvons dé lier n’impoi te 
qui en vjlie.
Tweeds réellement très-forts et très-pesants, 

seulement 30c lavéïge.
Ce Tweed convient aux ouvriers ou pour des 

habillements d’enfants.
Trés-bon Tweed, 35c, 40c, 50c 
Mceilleur Tweed, aouble linge, r, quelque 

chose de beau, seulement $1 la verge.

Cotons et Coutils !
Nous ne pouvons être battus pour les Co­

tons et Coutils, Nos prix tout beaucoup plus 
bas que n’importe quelle maison en gros à 
Montréal. Vereonnc ne peut comprendre com­
ment nous pouvons vendre les Cotons et Cou­
tils si bon marché, c’est un mystère pour tous 
les marchands de la ville. Nous sommes si 
bien connus pour vendre nos Cotons et nos 
Coutils à bon marché, qu’il n’est pas nécessaire 
d’en donner la liste.

LA l’LUS GRANDE

le des Tenus Modernes.
PILULES ET ONGUENT LE

HOLLOWAY.

*.i
n,...
rxî3:

MARCHANDISES D’ENCAN !
Nous avons une quantité coîl5i‘!*Tfl-Wû de 

Marchandises d’Encun dont nous désirons nous 
débarrasser ; en conséquence, ces marchandi­
ses seront vendues à des

JOURS SPECIAUX,
Le jour spécial pour les acheteurs de Tan­

neries Ouest et d’Hocbelaga, est le Lundi 
Pour ceux du Faubourg Québec, le Mardi 
Pour ceux du Village 8t. Jcan-huptiste, lè 
Mercredi, Pour çeux du Griûlutown, le Jeudi,Alpaca est supérieur n tout uunc . . T........... .........ruuiui,

vend èOc et est égal aux Alpacas de 75c dans I pour les gens de U campagne, lo^Vendredi, et 
lu ville. * pour tout le mouile, le Samedi.-

DU FER DAWS LE SANG

A. UAltON LAPltENlEltE,
HUISSIER COUR SUPERIEURE,

St. U vid,
9 uni 1876.—ua

£
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Dr. .5. Walker’s California Vin- 
eprer lfiUers arc a tmiclv Vogctablo 
|»rep.aj;uionf made chiefly from the na- 
i:'c î erh;i lonml on the lower ranges of 
ii;c ’ierra Ni.*v:ul:i inoiiiUainsol’Califor- 

(he me licinn! properties of which 
• : xirucH <1 iheielrom without the use
d Alrolio!. '.iho question is almost 
d-uly nshi-.l. -‘What is the cause of the 
rnpitj-alh h-d iUîeeess of Vinegar Bit- 

Wtï .iBSWêi »... i 1 m i tiury removo 
.h- Ca. o id disea.se, and the patient rc- 

I’nveia liio ^ !u..Rth. They nrs the great 
-J.ooi! pnrdieniml a life-giving principle, 
f*t j*-met Renovator and Invigorator 
N lhe system. Never boforo in the 
ii’*».evv ol l he world has a modiciue liccu 
ver,i|'’uu:j'1ed j.ilvos ing tiio ronmrkublo 
quail in > o| 7 i .•'•oar L'iiters in healing the 
^ick of eve:;/ di.it*i«.:o man is heir to. They 

u *£<•:!! Ie j »ryulivo ns well as a Tonic, . 
Aéücvhig (.«‘Jigesiioii or Iullinnmat.ion of 
vim Liver Visceral Organs, in Bilious 
Pi:*(*ascs, j
_ The jirojuulles of J)n. Walker’s 
ViNEyAU Rittejs are A perient, Diaphoretic, 
Carminative, Nutritious, Luxutivo, Diuretic, 
«Sedative, Counter-1 rritunt. Sudorific. Ai tana' 
live, aiid Anti-Ib’Méiu,

R. If. JlIcDO.NALO * CO., ^ 
OruggiK4^ luiclGen. Aj:t«., San Fronoiico. ColiftQÉB 
fcud cf/r. of \\ «a i nwon nia\ Clmrllou Sih.. ’S. Y,Z* 
. t* bold 1*4’ »*.iî «i ttinf IHaueMk j

Donne des Fovccs aux Faibles.
Le syrop pemvien, une solution in- 

nlterahle du jirotoxydc de Fer, est 
combine de manière d’avoir le chavao- 
tére d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang quo 
les mets le plus légers, llaggranditla 
quantité do^ l’agence vitale 5o la na­
ture elle même, du fer dans lo sang, 
et il guérit “d'imilliers do maux’; 
simplement en stimulant, fortifiant, et 
eu vitalisant lo système tout entier, 
Lo sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les pertes, il cherche les 
secretions morbides ot no laisse rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que.
•CPost lâ, quo se trouve le secet ad­

mirable do ce remède, pour la gué­
rison de l’indigestion, des maladies 

, du foie, d*»- l’Ilydropisio, de la Diarr­
hée chronique, des Félons, des Affec­
tions nerveuses, des Fièvres Iroidcs 
des Humeurs, des Pertes de vigueur 
do la constitution, des maladies des 
reins et do la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvant leur cause dans le mauvais 
otai du sang, ou qui sont accompagn­
ées do faiblesse ou décrépitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, ses 
effets fortifiants ne seront pas suivis 
par une réaction corresnondante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant force, vigueur, ct*uuo 
vitalité nouvelle à toutes les parties 
du système, ot en construisant uno 
constitution de fer.

Dos milliers de gens out été trans­
formés par Tusngc (io eo remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d'hommes ot do femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides ne sauront pas hésiter rai- 
sonablement a faire épreuve de ce re* 
pièdo.

Voyez que chaque llacon porto les 
mots Peruvian Svkui», souillés dans 
lo verre.

4>cm brochures gratia,
Préparé par qjp*

•BTU IV. POWLE A FILS» Boitait
Stk TiAdre otMi leu aUar. nudeat»

t
i

Informe le public en gênerai qu il r’evenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

D’BIÏBItl D'ETE»
faites avec touto 1 élégance voulue etd’uprôs les 
modèles les plus recherchés.

de plus :

Il est prêt à faire toutes espèces do voitures 
dur commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement liberal 
la part de tout lo public, et il espère que les

anciennes pratignes de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de i 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent do visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,
Roe Charlotte, Soro 

8orcI 10 juillet 1872 —ua

Rappelez-vous que l’endroit s’appelle

Lt Grai fipgriu 3e larttaii» sèches.
105, «à 109 HUE St. LAU1IENT, COIN LAGAUCIIETIERl

■b

3. i

Sorel, 7 juiu 1S77.

CES PILULES puiilionl le sang, conl- 
goul tous les (îisordrcs du foil.*, do l’estomac 
des rognons et des intestins et sont inestimables 
(lanK toutes les maladies naturelles aux femmes. 
CET ONGUENT est le seul îvmùle certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plan s 
et ul ères, qui durent depuis n'importe quel 
temps 11 n’y a pas d’égal |K>ur la Iîionehite, 
la Diplitln rie, le Rhume, les Frisson.qlu Cioi:tt<*' 
le I .hiiinatisme et toutes les maladies cutam es!
Mefikz-vc.us dks CONTllKFAÇOXS vilks 1;*j*

in< MINA11LKB
Je c rois de mon devoir de dire que mes pi­

lules et mon onguent ne sont ni nmnufucturis 
ni vendus en aucune partie des Etats-Um*.

De malignes imitations des /'Unies 
de U Onguent de Holloway sont manufacturé es et 
vendues sous le nom de •' Holloway et Cie.” 
pur .1. F. Jleiify, Curran et lie , droguistes,dô 
Ntw-Yoïk, avec une pretend il* muiquc deeoin- 
meree.

Il y a aus.-i un Jescph Hnydcck, de New- 
York, <pii lait passer une iontief;n,cn de sa 
propre piviamiion sous le nom de Holloway ,t 
Lo., lisant pour marque de commerce un crois­
sant et un serpent ; McKes.-en « t Robbins, do 
New-Voik, sont agents pour la même contre­
façon. Ces gens, pour mieux tromj or, met­
tent impudemment le public on garde contre 
les contrefaçons, dans le petit livret de pres­
criptions attaché à ces medecinea, qui sont 
elles-mêmes de viles imitât loin'

‘ Des vendeurs sans scrupule les obtiennent a 
très-bas prix et les vendent au public ci. Cu­
mula comme mes propres pilules et onguent.

•J’en appelle sérieusement et respectueuse­
ment au clergé, aux mères de familles et aux
auties uanies, ci au puuae eu générai uo l’A- 
mtriqnc L itiiimiqiic du Nord, et les prio dô 
vouloir bien dénoncer celte fraud.

Leu acheteurs devraient toujour voir au li. 
Oelle sur les Pots ou ljoites. .si l>tu|rossu n’, st 
pas 533, rue Oxford, Londres, il y „• coutief.i-
•joli. ,
"fit

vmuquo potet boite de mes vraies médecines 
porte l’estampille du gouvernement Rritauni- 
nique avec les mots : “ Hollowast’s l’iu.s te 
Oi.NTiiu.NT, London,” gravés dessus. 8ur le li­
bel, e est l’adresse 533, rue Oxford, Londres, 
où elles sont seules fabriquées.’

jfâ^Ceux qui pourrraient avoir etc trompés 
par des vendeurs de faux “ Dilutes et On­
guents de Holloway,” et les aurai, nt pris pour 
ma pro. re façon, seront amplement rémunè­
res, s’ils rn’tu communiquent les détails et 
J**ur nom ne sera jamais divulgué,

5ignê)
THOMAS HOLLO NV Aï, 

jondros, 1er. Janvier I8Uc

Avis de Bémënaffemcnt,

GAUCHER 6 TEIMOSSE,
IMPORTATEUR^

MONTREAL,

MAGASIN do PEINTURE
HUILES, Etc, Etc»

LAsoussigne, tout en remercia,.t .es am 
elle public en général de l’encouragemen 
qu’il on a reçu depuis qu’il a ouvert son ôta 
bli9sementde
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
dë* rÜ 1 O A j « 1 I i • J r.TT Uü 1U1IUI18,

Teintures, Coal Tarf 
Cimenr,

Plâtre poi^. h terre, I.am’pe*,
Cheminées de Lampes

MONTREAL
^dO, RUE SX. PAUL

Très de la Ruo St. V ncent,
• i

A l’Enseigne de la Lampe, du Daril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite do nouveau ù faire une visite ù son 
établissement et voir les différentes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuollcmont des bâtiments 
venant d outre-mer et ''Ont il dispose à très 
ns pri*

J uETOURNEUX.
28 Juillet 1871. -u*.

ont ransportés leurs Magasins, dans les nou­
velles butisses,

NOS. 242 ET 244, itlE ST. PAUL,
En face de la rue JSt, Vincent,

ET

Nos. 19? I97z et 199-ruc des Commissaires
Où ils continueront le commerce 

d’épiceries, V^ins, Spiritueux, Provisions, 

Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs lcs.JiInrcliands, Hôteliers et Bou­
langers do la ville et do la campagne, sont spé­
cialement invités à venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et à (Joe 
prix très-bas.-

17 Mnr8l876.—ua.

ADRESSES D’AFFAIRES.

L. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74. RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.—jno.

«L â. i. QiiMiftliX.
Il UIHSIKlt

' • ••' «Tv-ar,*& ; M • '" • « * . v.V* ;.- ■, ; ..
A G B jV T C OL LEC T EUR

JBuiaau & Bortliior (Ville),

22 lévrier 1866.—Ion/

A. E. BRASSARD,
AVOCAT

ET 4

SYNDIC OFFICIEL 
Pour le District de Richelieu,

s

Bureau^No. 25, Rue George, ù quelques pas du 
Carré Royal, SOREL.

M. Brassard, de la ebdevant société Barth e 
a Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cours du District.

Son bureau sera actuellement ouvert de 8A 
è 5 p. m. Il s’est assuré les services d’un corap. 
table d’experieneo pour les affaires de faillite, 
et toutes allaites en collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans le plus court délai.

Sorel, 2G juin 1877. —juo.»

rTtdht aaitfi jig ^ il il ü

JOURNAL SEMX-QUOTJBILiji,
Publié IcsMahdi, Jeudi et Samedi lW cha»jut 

semaine, en la Vi lu de Sore!, No. 17,Rut 
Georges, dans le District de Richelieu, pur

G. I. BARTHE, Ecu., Propriétaire.
et

JOS. A. C11ENE\ ERT, Imprimeur 

Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Du Ro1

J5é^"Geuy qui veuientdiscontinuersoiil obli 
ges d’en donner avis en refusant la Gazeîtb 
à leur Bureau do Poste à l’expiration de leur 
semestre. 11 sera aussi nécessaire d’acquitiei 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances,etc., doivent étrt 
adressées au Réducteur un chef, G. 1. Burtlie, 
Ecr., affranchies et munies d’une signature 
responsable

Toutes correspondances d’une nature per 
sonnelle, seront uoiisidérecs connue unnoncet 
et chargées à tant la ligne

D1DACE GUEVREMONL
HUISSIER

De la Couj* Supérieure pour le Dislrici 
de Richelieu.

Rureau à Sorel, an Bureau du ..Shérif.
Sorel, 16 Déc. 1876.—ua.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
AVIS PUBLIC est parles présontos don­

né quo la société qui a existé jusqu’à co jour 
entro les soussignés, comme avocats et procu­
reurs en loi, est actuellement dissoute do con­
sentement mutuel. M. Bautiib est seul chargé 
de régler les affaires pendantes, au bureau de 
la ci-dovanl société, Ruo George, No. 8.

Sorel, lo 18 Juin 1877.

G. I. BARTUE, 
A. E. BRASSARD.

G. I. BARTHE,
AVOCAT,

Sorel.
M. Barthe annonce au public ot i\ sos amis 

qn’il a repris activement la pratique do sa pro­
fession comme avocat.

Il se a i\ son bureau chaquo jour do 9 heures 
a. m. & midi, ot do 2 5 4 heures.

Toutes les collections qui lui soront confiées 
seront réglées suivant los instructions qu’il 
recevra et un compto-rondu sera aussitôt fait, 
do mémo qu’une attention suivie sora donnée 5 
ceux qui voudront bion lui confier lours af­
faires.

G, I. BARTHE,
No. 8, Ruo Goorgo, au ci dovant| bureau’ do 

Borthe à Brassard.
Sorel, \o 10 Juin 1877,J

j Abonnement:

Edition Semi-Quotidiknne

Pour douze mois.................................... $3<0Ü
Pour six mois................... .......... .. j^o

Edition Hkdomadaide flo Samedi]
Pour douze mois............... .. .................. $ 1.00
Pour six mo; . ......... .......... ......... 0.5

ucun abonnement pour moins de 3 mois.

^ Los personnes payant un au (l’avance â 
l’Edition Semi-Quolidicnne auront droit a un 
V olumo ’'aluni $1 comme prime.

TARIF DES ANNONCES.

Les annonc es sont toisées sur type Prcxintj

La 1ère. insertion par ligne.............. $0.11
Les insertions subséquentes par ligne 0.0‘J

Ünoannoncod’une colonnoaveccon
divlon pour l’année......................... $50.Oü

do do une i colonne pour 1 année. 30.0C 
do do un quart oo do...., 15.00

Une annonce d’un carré surdeux co­
lonnes, pour un an a’vec c audition. $30.CC 

(lo do pour six mois do... 18.00
do do pour trois mois do., 10.CG

Une annonce d’une colonne j our üh
mois, avou condition....................... $12.06

do do une demi-colonne un mois, do 7.0(J 
do do un quart Ja do do. 5.0C

Adressed’uiïaire,pasplusdo6 lignes, 
po ui un .d n ^ § g'• du 111| #••#•*» $5.0(

lia circulation de La (Jazette ost au joi.nl’lii 
de près de 1,900 et le public trouvera son 
avantage en annonçant aux conditions cf 
dessus. Aucune annonco ne sora insérée t] 
l’aulros conditions.

Toute annonce sans condition soruinséret 
pisqu’à contre-ordre, à 8Jcl9. cl 2 cls. In ligno 
Et tout ordre pour discontinuer uneannonce 
doit être fait par écrit.

On accordera aux pratiques une d*ninr r/ 
bôrale.

it Soro 17 mat b 1876.
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